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GUERRE DU TRANSVAAL. Les Highlanders montant à l'assaut d'un kopije
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"RIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE FLLUSTRE réscrve a ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
«res journaux paient à des agents de cireu-
lation.
Tous les mois, il fait la distribution are

truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte. répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94; soit, SU de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants : 82, $3, 84, 8%, &10, R13, 825 ot 550.
Nous constituons par là, comme les zéla-

teurs du MoNDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
te mème pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le ler samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par Tas.
semblée,

Ancune prime ne sera payée apres les 30
jours qui suivront chaque tirage.

 

LES ACADIENS

Ce seul nom. Acudien, dit tout un passé de cloire

la plus pure, la plus enviahle, la moins périssable.

Ce noméveille toutes les idées de bravoure, de pu
triotigme, de loyauté, de foi vive.

Ce nom, pour moi, tinte à mes oreilles avec les dou
loureuses quoique délicieuses résonnances de mar
tyr...

Quand je Uentends, ce non héui, te me sens envabi

par un sentiment de colère intense, je maudis Lop

presseur inique, sacrilège, barbare du XVIe siècle
jui voudrait ressusciter aujourd'hui. .

Et c’est la douceur, le charme contenu dans ce nom
admirable qui arrête mes iiprécations, apaise

-

oh
sans l'éteindre, croyez le ‘—la colère que Jj'éprouve

contre la race qui se dit, dans son immense et risible
orgueil : La Reine dex Mess !

Dans sa haine de tout ce qu’elle appelle prapriste,
elle torture, tenaille, broiv les fils d'Ercin. Elle les
met au-devant de ses propres soldats dans une guerre
que flétrira l'histoire vengeresse, elle les fait massa-
crer les premiers, aveu ses. louaux aujets des colo.

nies, parce qu'elle les redoute l'un et l'autre.
Mais, mystère impénétrable pour l'esprit, à peine

l’Irlandais trouve-t il un pays qui l'accueille, où on le
lairse en paix : lui, qui se jetait la face contre terre
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devant la généreuse Frunce, In nation chevaleresque.

l'implorant, ls suppliaut de lo délivrer du joug au

glais ; à poine, daus ce pays d'exil où on lui permet

de respirer, que dis-je 7? où ou lui donne tour, avec

1a liberté, à peine y est-il deveuu majoraté / I upprime

ces fils do In France implorée ; il torture ceux qui

l'ont accueilli ; pour les broyer, il w'unit même à l’An-

glais rapace, sauvage.

Et l'on voit jusque duns le clergé, jusque daule

haut clergé, ce bonheur de miualtraiter, non un ennemi.

mais le meilleur, le plus sûr au.
Aux Etats-Unis, des faits regrettables se sont pas

sés, parce que nos malheureux freres de race et de

langue- Acadiens cu Canadiens ne pouvaient obte-

wir de leur ordinaire un prêtre de leur nationalité.

Eu Acadie, tous les jours, cels se teuouvelle. ** La

persécution, ve disait uu renommé Père de ln Compa-

gnie de Jésus, est terrible eu elle-même - mais combien

plus etfioyable, quand elle nous vient des nôtres

Dieu sait que le Souverain Pontife abhorre un tel

état de choses ! Mais onlui cache certains faits.

Nous avons dit et écrit qu’un de nos magistrats les

plus integres nous alffirtuait, de son vivant, la réalité

de ces faits révoltauts . il y à huit ans, avec son assen

timent, nous écrivions au directeur d'un de nos grands

Journaux catholiques de France de prévenir la Propa-

eande de Lyon, La Propagande envoyait des sommes

enornies, dauis les provinces maritimes, atin d'aider «

lee dighosion de lee leanque francaise dans ces provinces :
de soutenir des prêtres, des religieux, des religieuses

de langue française, et nous avons dit, ici même, que

des Freres, des prètres canadiens français, appelés

d'abord dans certaiu diocese, en furent chassés went

même d'être étahlis, par celui qui les avait appelés *

Allons-nous trop Join /

—Lisez le réquisitoire écrasent publie par L'Ecor-

ye!ine de Weymouth Brive, dans sou numéro du ler

mars courant, page 2, premiere colonne.

Citons seulement le cinquièmegrief que nus pauvres

Acadiens formulent contre les alliés de l'Angleterre

Do Nous avons requ des sommes tres considérables
de la vieule France pour les Acadiens et a cause der
Acadiens ; et pour leur rendre serv.ce, nous avons en
Moyé cet argent à des fins que nous avons jugées plus
utiles que pour education et l'avancement de F'Aca-
die française.

Dans cet article de | Evangeline les griefs sont piré-

sentés sous leur fozme réelle, et mis dans la bouche
même des Irlandais.

I] y ena quatorze : que c'est effravant, mou Dieu,
que c'est terrible :.…
Oh" non, la religion n'est point cause de ces int

mies ; ais quello foi robuste il faut pour ne ln pot
voir sombrer devant de tels forfaits !

Pauvres frères d'Acadie | nous n'avons que notre
sy mpathie émue a vous offrir :
du fond du cœur :

avec vous, tous disoas

© De la domination du Ture, dv
l'Anglais et de l'Irlandais, délivrez nous, Nu
cneur ".
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PAX NOBIS!

AN ANGLAIS CANADIENS

Ua le foidoieut aue pieds, notre immortel drapean,
Ces Sous, res exallés, se disant d'Anglterre.
Frères ! Oublions-le, car toujours le tombeau
Ext le sort de coux-là qui font manraise querr..

Lu quevre !. Eh! juste ciel ! Elle fut de tout temps
Elle nequit la-heont pour descendre sur terre.
Elle continua : depuis dix huit cents “ans,
Elle à rougi le monde, ontdiant Le Calvaire !

(est lé qu'on L'immoleit, qufut cruvifié,
Celni qu'en insultof sur terre ot xur l'onde.
Fréres! Inspirons.-nons du grand Parifié,
Redisons aver Lui : Paix partout dans le monde !

Gastox-P. Lana.

mstra etterareretns

NOS GRAVURES
 

i.PAPE EN PROMEN AID

Presque tous les jours, le Souveraim-Pontife tit,

daus l'après-moi-li, Unie promenade dans les jardins du

Vatican.

C'est teut ce qui lui roste de son 1uysume, des Etar-

do l'Eglise : que son sort est plusenviable, cependant,

qua celui du roi usurpatour !

Les richesses de la Roue chrétienne ; les mony

ments et les biens fouds des ordres religieux ont été

volés, pillés--et des sounnes fabuleuses, produit des

Vols eu question, il ne resto rien, l'Italie est ruinée.

lu démoralisation, partie des classes élevées, s'ent éten

due sur tout le peuple de la péninsule, le roc n'w plas
l'atfection de ses sujets, tout lai muni que, ss couronne

va lui échapper. ol ne lui resters que l'excommunies

tron, lu tnalédietion !.

 

Dans sen jardin du Vatican, le mnjestuoux Vie

lard vétu de blanc, Léon XII vu quel qu'il sat,

poursuivra sa promenade quotidienne en bénissant les

nations fideles représentées par ses Gardes Suiases
par sa Garde Noble |...

Jusqu'au jour, prochain peut-etre, de Alleluia,
suivant la parole de notre illustre général de Charette.

LE GÉNÉRAL CRONNE

En Js70, profitant des embarras de la Frauce, le ro
Galant-Homume, le type le plus réussi de l'ingratitude,
de la fatuité, de l'orgueit, tançait 90,000 hommes avec

120 canons contre l'auguste Vieillard du Vatican, qu

avait bica, lui, quatre milles hommes valides à lu
opposer,

Quitize jours durant, cette formidable armée assiégen

Rome, puis les quatre mille soldats de Pape durent se
rendre,

 

L'Italie célébra ce honteux triomphe par des orgies

sans fin, força même les loyanx de prendre part a

ces scandaleuses réjouissancen.

Cronje se rendit avec son armée : elle ne comptait
que 3,00) hommes. L'armée assaillante se composait

de 55,000 hommes, d'une artillerie formidable.

Ce succès fut célébré en Angleterre, d'une manière
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qui excita des remarques fort peu bienveillantes de la
prease européenne en général. en particulier de jour.
naux anglais de Londres.

lei, on voulut enfoucer la cathédrale pour sonnerles
cluches ; on alla demander à l'archevôché de faire son-
ner le bourdun ; on furça les Canudiens-français de

prendre unie part i cos réjouissances (7), un fouls aux
pieds tous les druits d'une nation puissante, on insulta
à son drapeau.

Cet ‘‘ on,” c'étaient ceux qui, demain, prendront

part à la conduite du peuple. peut-être.
Cronje et son armée, dit-on, seront déportés à l'Ile

Sainte-Hélène.

LES HIGHLANDEHS A L'ANSAUI

Ce sont les Irlandais, les Ecossais, les troupes des

colonies, qui sont toujours lancées en avant dans cette
guerre du Transvaal, comme les Prussiens, en 1870,

savaient ménagor leurs hommes et détruire toute es-

pérance de révolte chez leurs allids en sacrifiant ceux.
ci.

Faut-il rappeler Bazeilles seulement, ou furent dé-

vimés les Bavarois /

Le loyalisme, l'impérialisme ont inspiré à Chamber

lain cette apostrophe plus véhémente, plus patrio-

tique mille fuis que celle de Caton l’Ancien : ** Il n’est

* pas de sacrifices que je ne sois prêt à demander aux…
Colonies ‘ "

LES ARTILLEURS ANGLAIS A COLESkOP

Nos lecteurs verront, par les gravures seules,

quelles diflicultés rencontrent les Anglais en Afrique

pour semer la mort dans les rangs d'un tout petit

peuple qui ne demande que le droit commun.

C'était à la fin de jauvier dernier que French s'em-

parait de cette position, dont l'altitude est de 1,400

pieds au-dessus de lu plaine ; à peine yavait-il fait

installer deux canms— au prix de quels efforts, on

peut s'en faire une idée !—qu’il dut l'abandonner.

** De la peste, de la famine, de la guerre, délivrez
nous, Seigneur !

C'est le cas de redire cette invocation.

LA FORTE MONCMENTALE

Nous avons écrit. en ces colonnes, 11 y à pres de
trois Aus, que HOUS Ne pensions pas voir s'ouvrir l'Ex-

position universclie de 1900,

La lettre oubliée en novembre dernier, si nous nous

souvenons bien, sur une table d'un café de Liverpool

par le tils de Chamberlain, dissit, entre autres choses

(il s'agissait de complications probables pouvant sur-

veuir à l'occasion de la guerre du Transvaal) : ** Quant

a la France, nous avons la certitude qu'elle ne bou-

wera pas, ses gouvernants étant décidés de pousser a

l'extrême leur guerre aux catholiques, aux ordres reli-

xieux.”

C'est le sens exact, st ce ne sont pas les tormes
mémes.

Cela emprèchera t-11 les desseina de la Providence,

et la Porto Monumeutale de l'Exposition verra-t-elle

les foules conmopolites se ruer, sous sn large haie, à

l'assaut des attractions promises /

l'Exposition s'ouvrira, on l'affiome : Balthazar

donna son festin dans lequel il profana, a la féte des

Sacées, les vases sacrés enlevés du teniple de Jérusa-
lem.

Au moment mème où s’accomplissait cette profana-

tion, apparut la terrible main écrivant en lettres de
feu : Mane, Thécel, Phares.

La même nuit, Cyrus pénétrait, l’impie roi de Ba

bylone était tué avec une grande partie de sou
peuple.

La France est, elle veut être toujours la Fille aince

de l'Eglise son gouvernement périra dans la boue,

dans le dégoût, dans le sang -qui sait ?—mais la

France sera là, glorieuse à côté de l'Eglise glurieuse.

Quels hymnes de triomphe, alors !

LA DETTE PUBLIQUE EN FRANCE

Ce qui précède ; le bal élan de patriotinme de Cham:
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berlain, tout nous amène bien naturellement à la
dette publique.

La métropole à vutamé des négociations avec ses
owlonies. Le Cunadu devra se pourvoir d’une flotte
qui ouÂtera environ cent millions de dollars. Ces cent
millions, ajoutés à la dette actuelle du Canada, porte.
ronit la part de chaque Canadien a 860.50, soit un gros
loyer annuel. Sans cowmpter le service obligatoire,
dont on étudie l'organisation à Londres.
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La dette publique, en France, était de à milliards

de francs en 1822 ; en 1869, ère de prospérité, elle

n’était que de 13 milliards ; en 189, grâce à la liberté,

à l'austérité des mœurs républicaines, elle n'était plus

que de 35 milliards. Quand le gouvernement aura fait

comme les autorités de la métropole dans le sud-

Africain, c'est i-dire quand il aura chassé tous les

religieux de France, nous pouvons croire que la dette

publique s'éteindra dans quelques centaines de
milliards.

Qu'est-ce que cela, apres tout, devant la uloire
d'avoir écrasé l'Inydme ?.…

Oui : si elle se laisse écraser |...

Firs Preaxr.

—pere

UN SOUVENIR

Faisons de notre cœur un temple de tendresse !

de me souviens, commesi c'était hier, du jour où,

pour plaisanter, il me dit en m'abordaut dans In cour
de récréation.

—Mon vieux, nous somes pincés.  Figure-toi que

les carnets dans lesquels je conserve tes vers et lus
tniens, m’out été ** chipés ” dans mon casier. C'est le

père Boucaud, le directeur, qui aura dû passer par là.

Hélas * à peine huit jours plus tard, nos carnets
nous furent coutisqués et pas pour rire cette fois.
Quelle téte nous fimes !

Cela nous valut un six de tenue, et encore eûnmes

nous & aller implorer le pardon de M. le Supérieur ;
autrement nous aurions eu Un sept, ce qui était le plus
haut chiffre en fait de mauvaise notes.

Mais ceci demande explication. Pardon, lecteur!

Lui se trouvait en Philosophie, moi en Rhétorique.

Les premières années nous avions suivi les mêmes

cours, mais lui s'était vu obligé de ‘* sauter une classe

pour pouvoir arriver à ls prêtrise avant l'âge de vingt-

cing ans, comme requis par Ia nouvelle loi du service
militaire obligatoire.

Tous deux, nous nous étions pris de bonne heure
d'une belle passion pour les muses.

Quoique l'on nous apprit les règles de versification

en cours d'étude, on ne nous permettait pas de les
étudier outre mesure.

Or nous les étudiions outre mesure.

Sans doute nos devoirs en souffraieut. Les profes-

sours se plaisnirent, co qui fit que le pire arriva.

Nous avions coutume, lui de me passer ses vers,

mou de lui passer les tiens, et nous les transcrivions

sur dus cahiers particuliers dont nous prenions grand

Soin, ne manquant jamais de les placer derriere toute
la pile de nus livres.

Pein inutile !

Notre barricade se ttouva uni beau Jour démolio et
nus trésors envulés !
Jugez de notre désespoir

739
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Il eût mieux valu, pensions-nous, nous avole mis &
la porte illicu.

D'autant plus que parmi nus petites rimailles, il
n'en trouvait de très tendres.

Sougez dune, au Séminaire '
Qui 1's cutendu parler des potitos amitis particu-

lières de collège { Qui n'eu n essayé plus ou moins ?
Eh bien ! tigurez vous que toutes ces penséesinti-

111K, tous ces soupira sortis du cœur et exprimés on
Vers que nous trouvions si harmonieux, un autre que
nous eu prendrait connaissance ‘ Tous ces petits
secrets dont nous étions si jaloux #e trouveraient tout
a coup dévoilés !

N'était-ce pas terrible ?

Nous efimes unsix de tenue
Non seulement cels, mais on nous fit un petit

sermun en public et l'on y tourna en dérision. nos
tendresses de cœur!

Cruauté innomable
Puis, ce ne fut pas tout ‘
En plus du six de tenue, nous finues condamnés à

rester à fuire des ‘‘ lignes de grec en wot & mot,”
chacun dans un appartement particulier, durant toute
une après-midi, pendant que les autres étaient en
promenade !

Pour comble d'infortune—un malheur n'arrive
jamnis seul—le curé de ma paroisse, le jour marqué
pour la retenue, vint me rendre visite.

Bien turubé !
Le cruiriez-vous, ami lecteur / Cela ne réussit pus à

tous dégoûter du métier et au lieu de préparer nos
‘* bachots,” nous continuämes d'invoquer les nymphes
sacrées de l'Hymette.

Mais alors, nous avious soin de garder tous nos

chefs-d'œuvre dans nos poches. n'en laissaut jamais
trainer aucun.
On nous avait menacés du la porte si nous étions

1epris.

Pour parler sincerement, je crois que lui aurait fait
un poète de quelque valeur s'il avait continué. Mais
avec l'âge, et aussi ses études ecclésiastiques, il finit

par négliger sun talent et je crois qu'aujourd'hui il
n'invoque plus du toutle dieu de la poésie.

Ci après je contie à l'appréciation du bienveillant
lecteur, la pièce de vers qu’il m'envoya, lorsqu’i]
apprit mon départ de France. Il se trouvait alors au
Séminaire de Philosophie de Nantes.

AH. vE TREMAUHAN.

N. de la R.—Ona lu cette pièce dans notre numéro
826 du 3 mars.

>> —D<=

LE RENARD ET LES RAISINS
 

(Fable de La Fontaine, Arrangee par un Anglais

MEDEMES ET MESSIEURS.

(D'un air très sombre). Je rims comme un bossu.
en dedans... comme un bossu anglais... Je venais de
entendre une féble de mossié Fontaine, very amiou.
sant. J'en avais reteniou ce fêble tres bien et Je vais
le raconter à vd, pour que vous riez… pas en dedans.
tout haut... comme les bossus français... Voici mon
fèble -

LE RENARD ET LES KAISINs

Mossié renard un beaumatin
I vomuit sur wn mar do très juoli raisin.

Et comme il était fort gourmande,
H disait : ** Aoh ! je vais régaler mou hôcoup!

IL allonaenit déja le cou
En ouvrant sa baonche tort grande,

Mouis le méchant raisin il habitait trop haut,
Le renard avait beau se sonlever… pus mèche !

Même en ficisant wn très quand suut
I avait le gorge tout sèche.
Mais comme il était fort malin,

I disait pas qu’il était trop petite,
Mais il disuit : ** Aoh ! ve raisin

I est gâté…. Ça se voit tout de souite…
+ M est tout plein de vers et bons pour les goujons !

Moralite de mossic Fontaine

Les gens spivitouels ils sunt jamais rorchons.

Moralité de moa, bocoup plions jaolie

Quand vous ferez le cour à une très jaolie femme,
et qu'elle diras à vô © * Flioute !..” fichez pas...
Disez à vô tranquillement : ** Ach ! elle était very
Inide.… J'en voudrais pas pour mon belle. mère.”

Octave Prantis.
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LE PÈRE

VE, ov i

Lorsque ton père, enfant, lisse bos longs chen,

Qu'en ven tendre regard que refléte su cv,
I cherche à deciner, pour bosonhopin,

Le vauddeaau, le jouet que poudt le faire enoir :

Lorsque lex soirs d'hiver où di Pirie ose fre {.

I te cache, riant, dans si robe dv cheanhie,
Qu'il murneere tout has: 04e Con heu Let ton 10
En embrassant tes wenn pigs of eds cone lomdiee

Songe hivaey meow camer, va 8 servant ang Lug

Gott val des medmime qc won ng dods poses,

Ni pape, wd menan, nd gd tose qui Dad
Ni lérres, ‘pi, Le sou, content de Folles choses!

Et, PHT COREE Poy vie ee pee aimee ben:

Crises fe lui ton dune ef hé receitie tes metre ;

Hésire son bowie: son bonheur, ‘est te tien,

Coy Li goie est, rois-tu, ve meilienes sper

Quand il'rentes precteus las et Cade someon,

N'eas-tre ques ressentdeg dans toud fou être
Le besoin le venir te Moltir, onviere,

Dies ses bras, «1 de voir son sourires vail ye!

Nua tu semis pers, lorsque fu sous veut cour

Hattre contre le tien, grilles pos de vichesses

Qui raillent mieur proue toi pre Lie doce cloden,

Div ve betiser Av pure cone suloles promses /

Ni, Weal oor jte ; kh hier, est ye, de vag dona Corps,

Dieu forme ren même corps qu'un née sou rasseucble,

Que ton non eal le sien, pren son Ut tu Fenduors,

Qr'a table, cos bacs 0000 même verre ensemble.

dan
fan père, toux les jours, verse Set pte sae,

Mon enbant ; quulte à uoutte, il Foue monde cada

Faure te vois queenef, aoheste, il dite gt rio allesse,

lille et fout vous mapele Loweme sender;

Et, set tache accomplie, of peat [0h che,
(“est alors que tu dus lui prodique 5 ton anu

Et hercer à lon Tour ce pauvre vieil ami,
ui, frileux, te de meoude ve ravon de tee lame!

uen

C’est Lui qui fe queicdeost an solder de l'école.

Un hâton aujourd'hui soutient ses pos frembhiods
te dunenecit Les netire, donne Lui ton épaule
Fhe fo seras mond dd doe Drie dis tnnovents !

Heves Dacueesst.

—>. r=——

MARIAGE DE RAISON
 

Dans le salon ou il attendait Marcelle, Pierre Ha-
melin songeait aux événements qui s'étaient succédé
depuis un au qu'il n'avait vu la jeune tille,

H lui semblait l'avoir toujours adorée, nvds ui avait

caché cet amour, se croyant indigne d'elle, orpheline,

noble et riche. tandis que, né de parents humbles, ses

ressources étaient modestes, ct sa réputation de

peintre point cocore assurée.

Kt, pendant un séjour à la camquesue chez la grand

mere de Marcelle, il avait vu Un accord, Un amonr

naitre entre la jeune fille et un de ses amis, jeune

docteur déja arrivé, séduisant et fort intellicent ; il

s'était retiré, cruellement frappé, mais sans jalousie,

les enviant doucement de leur bonheur.

l’our se forcer à oublier, 1 avait voyage, travaillé :

1l avait atteint au succes, presque à la gloire. Puis de

retour à Paris, il apprenait la muort de la grand'mère
de Marcelle, et lo triste lendemain ou la jeune tille.

seule au monde, s'était trouvée également ruinée, la

fortune de Mme de Givraye sa grand’mere ayant fonda

pou à peu entre les mains sans ordre de Ia vieille
ame.

De mariage avec Paul Gervoy. celui qu'il croyait
tiancé à Marcelle, l'année précédente, il n'était point
question, et c'était chez des cousins, qui avaient re-

 

cueilli la jeune fille, que Pierre venait la voir empli

d'une imuetse pitié, tout son autour ancien revenu
au cœur.

Elle eutru daus le salon vivement, et Pierre fut

frappé de son changement.

Elle paraissait avoir grandi : ses épaules avaient
plus de largeur qu'autrefois. Cu n'était plus l’enfant

aux rondears graciles, aux traits purs, rayonnant de
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<uieté inuouciante ; mais une femme faite, sux yeux

oxpressifs, profouds, on Pon devinait souffrance. Elle
était plus belle qu'autrefois, et cependant avait perdu

cette fleur indicible que porte la jeune fille qu'aucun

des chagrius de la vie n'a atteinte. Kllo enisit les

mains du peintre ot les serra avec affection.

Entin, vous voilt revenu |...

Eu remarquaut son examen :

Ne me reconnaissez-vous plus
Laissez-moi vous recarder, fit-il évau, dy a st

Tougtemps.

Elle le questionna
Quand êtes-vous arrivé … Que saviez-vous de

moil….

Jo suis a Paris depuis denx jours...

\éeu en sauvage, au fond de l'Arabie l’étrée, truvail-

lant sans reliche .. sans communication avec le monde

civilisé.., C'est hice seulement que j'ai appris ce qui

vous concerne. et encore, sans aucundétail.

Des larmes monterent aux veux de Marcelle : elle

La-bas, j'ai

jeta, la voix brève :

Ma pauvre yraud'mere est murte

peu apres votre pépart... Je me suis trouvée seule…

subitement,

Mon Dieu, les atroces moments |...

H fallait m'écrire.

l£Hle eut un veste.

Je n'ai pas pensé «à vous...

Puis tout de suite, les miscres, les ditticul-

D'ailleurs, vous étiez

si loin ©

tés se sont accumulées.

Périer... des parents que je n'avais jamais vus...

C'est chez eux que je suis actuellement. (ls ont fait

toutes les démarches. Vous comprenes, J'avais lu

téte perdue ! Le lendemain de l'enterrement, M. Dé-

vier mn'apprit que la fortune de grand'mière était entié

On avait écrit à nes cousins

vement dissipée, que, les dettes payées en vendant
tout, je restais sans ressources... A ce moment, je

wat pont saisi l'importance de ce nouveau chagrin,

pour moi, rien ne pouvait ajouter à ma douleur, à

mon bouleversement...

Elle se rapprocha de Pierre, et la voix brisée d'étmio-
fled)

Vous savez ce qu'était rand mere pour wei ©,

Tandis que le jeune homme pressait affectucusement
la main qu'elle lui abandonnait, elle continus :

M. Périer m'a
emmenée… hut ot sa femme ont déclaré que je sernis

leur troisieme fille. Ils sont excellents. ais je

leur suis une charge… je supprimeleur tout petit su-
pertlu...

l’ierre chercha ses veux.

- Et Paul ? dit-il lentement

Elletressaillit.

-M

Oui, reprit Pierre tres ému, ais voulant tout sa-
voir, N'a-t-al pas appris votre malheur ?.. N’est-
1l pas venu à votre aide eu ces moments pénibles /

Elle se leva et agua la feuètre, recardant au de-

lors pont cacherle trouble qui la faiseit trembler.

-—de ne savais ou aller, que faire…

Gervoy - fit-elle toute pâle.

Je n'ai pas revu M. Gervoy depuis la mort de

grand'meremurmura-t elle presque imntelligiblement.

Un lourd siletice régna. Dans ges veux fixes, de

grosses larmes su formaient, brûlanutes, douloureuses…

Ah!

en soi fiancé, elle lui avait écrit, lui apprenaut son

abaudon, sa pauvreté, l'appelant ingénument auprès

*…. Pauvre lettre, tracée avec sou cœur, son

ces instants de détresse supremn, ou contiaute

d'elle

auvoisse, et oqui n'avait Jamais reçu de réponse.

Ah! l'affreux souvenir de cette lächeté d'homme qui

avaithrisé la confiance, la foi dans le cœur de l'euf cut
naive qu'elle était alors

La voix de Pierre tout pres d'elle, la sensation de

levees sur la main qu'elle laissait pendre la tirérent
de sa pénible rêverie.

Ma chérie, mots enfant bren-aimée *halisatia-t al
p'énétré de compassion.

Elle le regardait, surprise, ne s’étant jamais doutie

de l'amour qu'elle lai avait inspiré. IE V'attira à lui
doucement.

Ecoutez, Inissez moi vous dire que je vous ni tou-

jours adorée. Je suis parti parce que je vous
croyais trop riche, trop heureuse. Je n'osais vous

dire mon amour... Mais à présent, Marcelle, permet-
tez moi de vous emmener. je vous aime tant '….

 

Ille l'écoutant, émue.
Cher Pierre * prononçs-t-ello lentement, rèveuse

Certes, elle ne l'aimait poiut d'amour, mais il avan

été le camarade, l'ami, le protecteur de son enfance,

et maintenant, elle éprouvait une profonde reconnais

sauce envers lui.

ll inaista,
Vous acceptez, dites /.. Oh si vous voulez, dau

lunt jours, dans quinze jours au plus tard, nous se

vons mariés... Si vous saviez, je vais être riche !….

Mes toil>s rapportées de li-bns ‘ont ou du succes…

d'ai de magnifiques comuandes.. Puis, j'ai hérite

d'unepetite propriété en Bretagne, au bord du la mer.

C'est là que vous irons tout de suite, si Vous cousen-

tes...

Elle so taisait, un peu étourdie.

- Pierre, dit-elle entiu, tres grave, il va des choses

qu'il faut que je vous dise.

I l'interrompit :

—Nem, à quoi bon

Mais elle persista :
Si, il te faut! L'éunee derniere, M. Gervoy

m'a dit qu'il m'aitmait.…. J'en étais heureuse. Il était

convenu qu'il re demandersit à ma grand'mère..

Puis, subitement, 11 à cessé de veuir… Jamais se de

tuande n'a été faite. — Alors, Je n'avnis pas compris

son attitude ; maintenant, je m'eudoute… Déja, il dé

vail savoir que j'étais pauvre …

Le misérable ! proféra Pierre.
La jeune lille reprit avec fernete

Je ne l'aime plus, mais je veux que vous sachnu

que je l'ai ainné… vraiment aime LL 1 me semble im

possible que désormais J'aime autant où du moin-

de la meme facon qui que ce soit.

l'ierre avait baissé la tête : et la paleur de ses joues

se devinait sous sou haie. Kuting il eleva son regan!

frauc, mouillé d'attendrissement.

Vous t'aituerez comme vous pourrez, Marcelle,

ital avec une tendre résizoation.

Elle eut un san<lot et eacha son visage dans ses

Mains, secouée par ube excessive émotion, À genoux

près d'elle, il supplia

Nepleurepas, tus petite Marcelle, dites-nior que

vous avez confiance, que vous voulez bien gue je vous

ane ?.. dites-mroi que vous me perimettez de vous

xarder… de vous rendre heureuse et paisible ?

Elle finit par se calmer : et, plaçant ses mins dans
celles du jeune homme, elle le contemple avec une

affectucuse tristesse.

Qui, mon bon Pierie, je vous aimerai bien, pro-

honça-t-elle.

Et, tandis que, fou de gore, il lui traçait ses projets

d'avenir, elle sentait une paix, une foi descendre en

«lle pourles jours à venir. Ce n'était plus le troutle
qu'’éveillait en clle jadis les paroles de Paul Gervoy,
ais une sensation de soulagement, la certitude dune

affection profonde que Je temps,les jours ct les années

S'écoulant ne feraient que mürir et atlernnr entre eu.

Comme s'il avait lu en elle. Pierre se pencha, et

bainant tendrement son front, il dit avec au sourire
Les mariages de raison sont les meilleurs, ma

chérie.…

Elle ne répoudit vieu ; tsis, daus le sourtre qui lle

mina son visage, tout le channe radieux de son âme
de jadis non etfteuiée par la souffrance renaquit.

Conner Pr.

—>.

AMOUR D'AUTREFOIS
A Mile IL Prevost,

 

Pourquat est-elle seule, ce soir, sur son halcon

doré © Iireute-t-elle en elle-méme les graves ques-
tions de su liberté / Sans doute, puisqu'elle n'est
plus pensionnaire depuis la veille et qu'elle à devant
elle deux longs mois à jouer de la coquetterie.

\ussi, dés le premier lever, frisote-t-elle, avec des
aurs de phitosophie plaisante, su longue et épaisse che-
velure, au fin :lacis d'ambre un peu brunio des plus
belles fouilles d'autonme, sous lequel on devine, méle
à un Unique rayon rouxe du soleil couchant, l'or des
boucles blondes «lejadis.
lus jolie, plus fraiche, plus mignonne, elle sourit
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au miroir, à ss tuilette bleue, et le reste du jour,

attendant que los amies apprennent son retour,

s'extanio devant les choses nouvelles de l'atfectueux
chez soi brodories artistiques, fichus, dentelles,

autres réserver de hihbelota et de lecture.

Mais la fillette, toujours rôveuse, malgré ses gaictés

et sus habitudes de sourire, ne tient durant la veillée

à l'écart de la caurerie qui s'anime, n'entendant rien

à la banalité des bruits modernes, et s'en va, seule,

s'enivrer des clartés de la lune, elle qui n'avait janinis

su qu'on pit se griser si bien aux baisers d’une

étoile |... Devant ses yeux émus, la fuite d'un calme

crépuscule, ça et là, un fourré de glycines ou de volu-
bilis, une petite crique de sable à l'entrée de laquelle

se balance soit une pirogue, soit un canot. l’eut-être

dans son imagination, est ce une gondole, elle qui

aime Venise, avec ses eaux de mystère, et sa série de
yo** Bals Officiels ” et de ** Batailles des Fleurs !

Peu importe, d'ailleurs que ce soit ici ou dans ses

rêves d'outre-mer que son âme ait appris à se désn-

buser. C'était l'Amour qu'elle voulait connaître, le

dieu diplomate et charmeur, le seul que nous adorons
encore, alors même que nous en Rommes victimes.

Lille lui tendit la main, en suppliant,

— Viens,lui dit-il, je te défendrai contre la vie ; je

t'habituersi à ses devoirs, à ses rigueurs.

Et l'ingénue, d'un pas : de la grève à Poude, du

calice;de la rose au zéphire qui l’etlleure, creusait entre

elie ot va quiète sécurité ua abîme que nous reuret-

tons presque toutes à notre tour.

En cherchant d'abord le code de l'amour, nous nous

tions des premières intempéries et des premières

inconstances. Ft nous nous apercevons, à la suite,

que nous ne pouvons plus mitiger ses lois selon nos

caprices : les homies étant les juges de leurs netions,

nous devons nous heurter tôt où tard « l'imanité de

ieurs serments d'aujourd'hui.

L'amie aimée n'a pas encore vint ans. Jusqu'ici,

pour elle, l'horizon à été sévère : aujourd'hui, il ne

reste déjà plus que déseapérance. Comme toute fenime

ayant passé l’époque de l'illusion, elle subit l'obsession
persistante d'un passé qui ne nous enchante bien que

lorsqu'il n'est encore qu’à venir.

Après avoir souffert et pleuré. «le n'impute à per-

sone ce que son expérience » ca de sombres fantai-
sies. Au contraire, elle revient maintenant vers les

choses rétroactives, vers les choses souvenirs qui ont

toute son âme «t pour lesquels elle vit encore.

Ol ! cet autrefois ! Quand elle sentait sur elle son

regard dolent et sympathique ; quand sa franche na-

ture s'inquiétait de cette ardeur subite qu’elle lui dis-

simulait. Nil avait su, peut-être L.. Mais 11 savait
pourtant, car son front impératif ne savait pas encore

cacher sa rougeur nt son cœur éluder un aveu.

Comme l'on passe bien le temps quand om ne sait

pas encore mentir ! Les buissons babillent nos extases,

les feuilles bruissent moins fort que nos cœurs aux

éhats, et les oiseaux du lne chantent avec nous leurs

hymnes les plus douces et les plus émouvautes.

C'est un échange de fleurs et de rubans roses, noués

de tous les secrets des plus tendres choses ; aucun

souffle de jalousie ne trouble nos airs effarouches de

fete, on trouve charmant d'avoir à s'aimer toujours. .

Pendant ce temps, les raisons passent, on nous né-

glige un peu pour autre chose.

Le cœur se brise

Kn passant,

Et ce qu'il y a de vindicatif au fond d'un cœur qui

se sent briser, s'éveille un jour, en reconnaissant ail-

leurs, les privilèges que l'on nous retire inopinétnent.

On sait être chrétienne, soit : on pardonne un oubli,

ais, on Ne Couronne jamais une rivale, que ce coît
l'étude, la gloire ou une femme plus aimée qui nous

remplace |...

Quelqu'un d'infiniment d'esprit me demandait
avant son départ, dans toutes les formes fleuries, les

plus courtoises, ot je placais mes weilleures pré

férences.

—Je meurs où je m'attache : dis-je. Vous n'uvez

appris à ne Vivre que de vos intelligentes causeries,

- LES GLOIRES DE LA
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À ses andes: ren fois, ste capiteiees n'ont

pets truvaitlé seul- à <a grandeur ; soit trésor accu-

mulé ne t pe, niche seutament de biens matériels :

autre chose encore y respleudut : cet Le gloue
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mais j'ignore absolutuent votre cœur, etole ce que je

He puis pas aimer, je ineurs.
—Non, reprend-il avec vivacité, vous n'en miourrez

pas, nous en vivrons tous deux. Si le temps de Lab

sence doit ètre long, nous le passerons bien ainsi,

Le temps de l'absence ! Je voudrais, sans trop ur'hu

tuilier, vous dire combien il a dure. Vous riviez, ma
chère belle, de l'aplomb de certains rires galants, aux

propos desquels nous faisons si souvent nos vifs actes

«le croyance et de foi….
Ni j'avais un conseil a vous donner, je vous dirais

cect
N'usez pas le meilleur de vous mème au voutae!

des douceurs futiles, Pour ces frivoles qui vous ecou

tent et quine conteussent pas encore le prix d'une

larme où d'un pardon, ne nous faites pas un devoir de
vous flétrir à leurs genous, quand ils iront, eux,

divertir leurs auvis de vos toutes naturelles effusions.

Puisque vous voulez souffrir, attachez-vous plutôt la

vit votre dévoûmient sera compris et apprécié, là seule-

ment où l'on vous promettre de vous aîmer exelusive-

ment et d'en mourir avec vous, Ni l'on s'éloigne de

vous plus tard, l'estime vous rostera et l'on revives

toujours avec plaisir les loyales contidences que vous

aurez inspirées. l'uis, sile honhenr passe, si rien ne
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The Lado< Meme Journee, Cette excellente publi-

cation continue ses succes. Elle veut, de tour en jour,

augmenter sa cHentele eu la méritant. Les articles de

cette revue sont faits avec le plus zrand soin, et le

numéro de mars contient des matières à lire d'une
uuportance sapérieure ot d'un intérêt marqué. Les

ilustrations ne peuvent être surpassées. La lecture
de cette revie augmente rapidement en popularité et

contient les modes les plus récentes. Abonnetent

S100 par année, ou dix cents Te numero,

—<<- ————

L'amour daus te cœur de la femme est le diumaut

dans le charbon. On à retrouve le feu, la mort et la

lniere. Aisin Hossa,
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LE aÉVEIL

ue j'aime à voir le doux réveil
de l'aube encortout endormie,

Sourire av:s rayons de soleil
L'avrachent & sa rérevie.

Lorsque Uanrore a reparu
Lanbe à l'oubli s'est tmmoler,
Dans les nues elle « disparu,
Dans sa hlancheur immuacrdée !

Les heures viennent au matin,
Dès le retorr de lu lumière :
Pourcueillir le lys de satin,
Tout blanc, éclos sur la brrnère.

Les fleurs duns leur seule beauté,
Brillent sous l’éclut de l'aurore :
Les roses duns leur majesté
s'ouvrent au soleil qui les dore.

Test alors que chante l'oiseau:
L'henve où lu brise hurmoniens
Murmure au vol du passereau,
Qui fuit, l'aube mustérieuse.

Ainsi l'aube naît à l'Orient,
Afin d'ensecelir les ombres :
Et Phébus, cet astre riunt,
Chasse enfin du ciel les nuits sombres.

Crra.

——<<.——

AU PAYS DES BOERS

Il y à vingt aus, —ce n’est pas encore bien loin— ce
pays n'avait pas d'histoire ou, pour parler exactement,
Fersonne ne s'en préoccupait, ce qui ne lui faisait au-
cun mal, au contraire.

Aujourd'hui, le monde entier à les yeux fixés sur ce
cuin de terre, et c'est presque avec étonnement que,
malgré ln vulgarité de la géographie, nous avons ap-
pris l'existence de ces mœurs filles des nôtres.

C'est que l'Afrique nous a toujours paru la terre fa.
rouche, patrie des fauves et des races cruelles qui
commencent l'humanité. Les éches des missions
scientifiques et religieuses nous ont souvent apporté
des récits terrifiants. Mais vice grand triangle de
terre mystérieuse ne veut point se laisser traverser, en
revanche, ses côtés sont plus hospitalières. Au nord
par l'Algérie, au sud par Ia colonie du Cap, l'Afrique
« été entamée par le vieux monde.

Le cap des Tempêtes doublé par Barthélemy Diaz.
et baptisé cap de Bonne-Espérance par Jean IT, roi
de Portugal, était habité, au temps de la conquête
portugaise, par les Cafres et les Zoulous.

Les premiers sont célèbres par leur laideur, les se-
conds dar leur vaillance guerrière ; tous deux par leur
férocité.
Le pays est superbe, onduleux et boisé, mais cet

édeu n’est pas grand : il commence au bord de l'océan
Pacitique, et monte vers le nord pundant une centai-
ne de kilomètres.

Là, un désert de cailloux et de broussailles inter-
rompt l'enchanteresse fertilité du site.
Au dela de cette lande désolée, la végétation luxi-

riante reprend son empire. Nous abordons la Répu-
blique Sud-Africaine, limitée d'un côté par le fleuve
d'Orange, et de l'autre parle Limpopo. Le Vaal qui
passe au milieu sépare l'Etat d'Orange du Tranavaal
proprement dit, La colonie du Cap s’étend au dessous
abandonnée par ses premiers colons hollandais et
français qui ont fui devant la domination anglaise.

Le Transvaal fut enlevé à une race noire des plus
sAUVages, les Zoulous, par un colon français, Préto-
rius. L'Etat libre d'Orange, qui s'étend sur l'ancien
territoire de la féroce tribu des Matabélès, fut égale-
ment fondé par un colon d'origine française, Pierre
Retcliff.

A cet exade de Français, vers le nord, toute la cu-

lonie hollandaise s'était jointe. Les deux races se sont
fondues, mêlant le courage pacifique des uus à l'ar-
deur primesautière des autres, st l'Afrique s'est trou-
vée dotée d’un peuple qu’elle n'avait point enfanté :
les Boe.
Ce nom—dont par parenthèse la prononciation eat
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si discutéo—ils eu le donnorent à eux-mêmes pour indi-

quer qu'ils entendaieut faire souche fidule aur la terre

quiles nourrissait. Boers est ls corruption du mot al-

lemand HBuanér, paysan ; on y trouve aussi la racine

tronquée de laboureur. (1)
Paysans et Inboureurs, tels ils entendaiont être ; se

dévouer au sol et tout en attendre, ce fut le pro-

graunne du ces colons qui décidèrent d'oublier à tout

jamais le vieux monde, contrairement à l'ordinaire

habitude des pionniers qui, enrichis par la sève gé-

néreuse d'unsite, s'en viennent mourir au nid pauvre

«qui hérite de la richesse rapportée.
Les Boers, en fusionnant leurs origines cosmopo-

lites, ont fondé une autonomie dont I'histoire de I'ave

nir tiendra compte.

La charruo à commencéleur fortune sociale ; apres

avoir défriché leur pays, ils le cultivent, et le sang

franco-hollandais y trouve la péospérité et la joie. Ls

patience légendaire des sujets d'Orange enfonce le

soc et l'esprit français, comme l'alouette, est la chan-
son des silluns.

Hl serait un peu long de raconter los vicissitudes pu-
litiques que subirent ces braves gens, qui ne deman-
datent qu'à féconder la terre et à faire le moins d'élec-
tions possibles.

Les Anglais, en 1884, reconnurent entin l'indépen-

dance de République Sud-Africaine. L'injuste guerre

d'aujourd'ui prétendait remettre cette indépendance
en cause.

Prétoria est la capitale du Transvaal, elle compte
dix mille habitants et un peu plus d'un millier de
maisons jetées à travers d'immenses jardins Cette
charmante disposition rend la ville très saine, mais
plus difficile à habiter qu'on ne croirait. Les rues ont
des lieues de lung, et les communications ne sont pas
aisées. Toutes les voies sont hordées d'eucalyptus,
arbre tres assainissant. Le climat est d’une grande
douceur,la vie est facile, et les meurs sont encore trap
patriarcales.

Le type est beau ; les fommes ne ressemblent ni
de près, ni de loin, à nos névrosées qu’une esthétique
décadente voudrait imposer comme désidératumde le
beauté féminine De taille moyenne, bien prise, buste

(1) Rappelons que Boer est un mot hollandais qui se prononce bour, «1 signifie peysen.—N, du la R

TUTTE Lv
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mererare

flexible mais développé, visage aux traits réguliers et

dét-rmiués, elles font ronger a cos belles Sabines qui

dotérent le Latium d'un peuple superbe,

Ce ne sont point des femmelettes énervées par lu

paresse d'une existence inutile. Actives ménagères,

bonnes mères de famille, elles n'hésitent pas à faire le

coup de fou à côté de leurs maris. Les philosophes

assuront que l'on juge le degré moral où lus lois d'un
peuple tiennent la femme, à la facon dont on la de-

wande ca mariage. Les usages boars sont, sur ce point,

Rssez Curieux.

Lorsqu'un jeune homme veut fonder un foyer, 1i

fait la liste de toutes les jeunes filles qui lui convien.

nent. 1lest A présumer que la préférde arrive au pre.

mier rang, et le pis aller au dernier. Alors, il monte

à cheval, emportant une boîte de prunes confites, et

va droit à la maison du numéro un. Il descend de che-

val, frappe à la porte, entre sans rien dire, et dépose

sur Ia tablo ls boite de prunes.

Ni In jeune fille de la maison la prend, le jeune

homme est agréé comme fiancé. Alors onlui apporte
un siège et, sur la table, les parents de la jeune tille

placent une chandelle dans laquelle ils piquent une

épingle. Les doux jeunes gens ont la permission de se

parler pour faire leurs accordailles pendant tout le

temps que ls chandelle met, en brûlant. à atteindre
l'épingle.

Peut-être lus bons parents ne surveilleut ils pas la

chandelle de très pres, où bienl’épingle complaisante

descend-elle t-.ute seule. Toujours est-il que les con-

versations s'éternisent. EH y a tant de points à mettre
d'accord, pour entrer en ménage | Pendant qu'on ba

varde, la boite de pranes y passe.
Si, au contraire, lu jeune fille à repoussé le présent,

le jeune homme repart sans rien dire, et va trouverle

numero deux avec sa boite de prunes.

Quelle légende vaut, à ce fruit, le gracieux privilège

de présider aux tiançail'es ? L'histoire est muette sur
ce point. Toujours est-il que le prunier n’a jamais de
sots rôles.

En Chine, il fait partie de toutes les romances ; il
sert de terme de comparaison a toutes les métaphores
poétiques ; au Transvanl, il fait rêver les jeunes filles.
Le chef de ce peuple de braves gens, c'est ‘* l'oncle

Paul” le président Kruger, un bonhommecorpuleut
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ot sans façon. Ce n’est pas lo protocule qui le gône ,

il se rend au Parlement avec sa pipe, et à vin qu'on

ne fasse jamais de longs discours au Parlement.

Son amour de la justice ost de besucoup supérieur

à son élégance. Il la rend volontiors directement

comme saint Louis, et finement comme Salomon. Un

jour, il avait à conclure entre deux plaideurs en con-

testation au sujet du partage d'une propriété jus ue-là

indivise. Aucun d'eux ne voulait les parts telles

qu’ellus étaient faites. Après avoir réfléchi, l'oncle

Paul décida que l'un d'eux, au sort, ferait le partage

comnmeil l'entendrait, mais que l'autre serait admis à

choisir la part qui lui conviendrait. Ainsi fut fait ; il

se trouva que les deux parts étaient rigoureusement
égales.

11 a l'esprit gai et ne boude pas la facétie. Recevant

un jour une délégation de paysans, il les surprit a'ex-

tasiant sur les lampes électriques de son appartement.

Soufflez dessus, leur dit-il.

Ce fut ua concours de joues gontlées, se dégontiaut
dans des ronflements sonores, Et l'oncle Paul s'amu-

sait comme un collégien de la stupéfaction des pay-

sans devant la résistance des lanes.

—Attendez, leur dit-il, je parie que je soutlle moins

fort que vous, et je les éteints toutes a la fois.

Et, e’approchaut du bouton, il le tourna en faisant

mine de souffler légérement sur In lampe voisine.
L'obscurité se fit, et l'admiration de ses hôtes devint

stupeur.

Il aura beaucoup à faire, l'oncle Paul, avant de

faire eutrer l'instruction Inique et obligatoire dans ln

tête de son peuple.

Beaucoup de Transvaaliens sont encore assez heu-

reux pour ignorer l'alphabet, croire que le soleil s’é-

teint dans l'eau et se rallume a la lune ; tous ne

savent pas que la terre est ronde ; mais ils connaissent

la vertu d'hospitalité et la loi du travail, qui sauve-

garde la dignité des individus et fait la prospérité des

nations.
Un jour viendra où le bagage classique, revu et

augmenté, chargera leur cervelle. En attendant, ils

sont heureux et prétendent défendre ce bonheur à la

Virgile contre leurs rapacesvoisins.

Si le Transvaal a pour lui cette chance d'un bon

peuple, il a contre son avenir une méchante drogue

dont on l'a découvert récéleur rua!gré lui : l'or.

Le Sud-Africain est le sol le plus riche du monde

en gisements aunféres. Un seul district, le Raud,

produit autant d'or que le monde entier. Ce privilège
voue la contrée au cosmopolitisme et à l'agiotage :

fièvre et gangrène.

Par wurcroit, les rives du Vaal sont riches en dia-

mants,

‘ L'étoile de l'Afrique Australe,” qui orue au-

jourd'hui les écrins d'une grande dame anglaise, fut

trouvée entre les mamas d'un petit garçon qui jouait

avec à ls marelle.
Toutefois, jusqu'à présent, les mœurs locales ne

paraissent pas avoir fléchi sous ln pression da l'or.

Les Transvaaliens sont serviables, désintéresses et

aussi peu fluanciers que possible. Qualités Intines

qui lui viennent du any français.

Grâce à leur patiente énergie, le pays qu'ils habi-

tent est devenu fertile et riant ; :1s tiennent à cetto

terre reconnaissante de leurs soins ; 1ls y out com-

mencé lour vie sociale sous les auspices du labeur, et,

Dieu aidant, entondent y rester maîtres.

Oùjadis les Zoulous verssient le sang, ils sement

lv blé ; ce sont des conquérants pacili-jues.

Un souvenir de notre récente histoire s'attache à la

guerre d’invasion qui les mit en possession du Natal.

C'est à la tête des éclaireurs boers que le prince Louis.

Napuléon Bonaparte a trouvé la mort.

Et serait-il ironique de remarquer que la terre afri-

caine, qui connait tous les princes français, n'a vu

encore apparaître aucun der nombreux rejetons de la

reine Victoria 7... ; ;
Micnen Saint Yves,

—<<p-eGR—

Une amitié bâtie sur les ruines d'une autre ne sau-

Fait être durable, les bases en sont trop fragiles. —

JEANNE DOMPIRKRE,

UN AMOUR SACRIFIE
 

Elle était bien jeune encure lorsqu'elle le connut.

Enfants, ils avaient grandi ensemble. Le même ciel

les avait vus naître. C'était lu, dans la même caum-

pagne, pres de la mdme fontaine, sous les frais om-

brages, sous lu verte ramiure d’un hocage cuchanteur
qu'ils étaient venus, jadis ni rouvent, l'âme hercée des

illusions les plus chimériques, le cœur rempli des

rèves les plus dorés, respirer lens parfums de la fleur

ouvrant son calice embaumé au baiser des zéphyrs :

c'était dans ces lieux si chers à lours cieurs et tout

parfumés de doux souvenirs qu'ils avaient épanché les

sentiments de leurs âmes encore vierges, échangé

leurs premiers regards d'amour.

Il n'était pas son parent : elle le savait ; mais leurs

familles étaient très liées, et au milieu de cette atmos-

phère de sympathie qui les unissait, elle éprouvait
pour lui une affection presque filiale.

Puis ln vie avec ses nécessités pénibles les avait

jetés dans une voie différente, dispersant le petit

cercle intime. Mais 500 cœurqui s'était réchauffé au

même foyer de franche amitié, devait garder à jamais,

en Un coin secret, Un souvenir touchant des douces

heures passées de cette intimité quasi familiale.

Elle ne savait pas ce qu'était le sentiment nouveau
qui s’infiltrait en elle ; nu-le espérance n’était encore

éclime sur ce fragile rameau où 66 balangait la pre-

mière et vague conception de ce qui devait être, ici-

bas, lu tendresse d'une âne mystérieusement attirée

vers une autre par un inexpliquable entrainement

d’une douceur infinie.

(Quelques années avsient passé pendant les jueles

elle nel'avait plus revu. Elle savait vaguement qu'il

vivait là-bas, sur une plage lointaine : qu'il était libre

encore et qu’il semblait heureux. Elle aimait qu'en

lui parlat de lui, elle aimait à se ressouvenir de ses

liaisons d'enfance, de ses premiers élans du cœur, de

ses douces illusions, hélas ‘

nées.
Depuis cette séparation, elle n'eut plus de repos.

Pensive et triste, elle errait çà et là sans savoir où;

partout l'image de celui qui avait allumé les premiers

feux de sun cœur lui apparaisait et s'attachait à ses

pas. Elle ne se livrait plus a aucun plaisir. La vie

maintenant à jamais fa-

pour elle n'avait plus de charme.

Eusevelie dans une profondetristesse, elle implora

la paix du monasteee pour ensevelie à jamais sa vie e3

son amour. Malgré les ombires glacées du cloitre où

l'amour profane ne doit pas entrer, l'image du jeune

homme et son souvenir devinrent ses compagnons in.

séparables.

C'était toujours l'honime mystérieux qui enchantait

ses rèves les plus suaves et charmait sa poétique imaxi-

nation.

Un soir, elle priait pres de la fenêtre de sa cellule.
regardant le ciel avec tristesse. Le soleil, de ses

derniers rayons, émaillait la pente des collines comme

defilets d'or. Tout respirait In paix, le calme et l'in-

nocence. La nuit descendait on silence dans les val-

lons.

Tout à coup. la brise du soir apporta. comme une

voix d'un monde supérieur, les mélodieux tintements

des cloches du couvent. C'était l'Angélus annonçant

le déclin du jour. Les suaves fictions de l'airain sacré

firent frémir son ame ; elles lui rappelsient des voix

animées mais perdues pour toujours : voix douce de

son père alors qu’elle était encore près de lui ; voix

tendre de sa mère morte depuis longtemps ; voix de

ses compagnes d'enfances et panini toutes ces voix,

la voix irrésistible de l'homme qui lui avait juré un

éternel amour.
Oh * à cet instant de mortels seuvenira, si, elle

avait eu quelqu'un pour épancher la douleur de son

cœur brisé ; pour lui communiquer le secret de ses

cruelles amertumes | Mais elle était seule, sans

parents, sans amis, seule avec elle-même ; personne

pour l'encourager, personne pour ls consoler.

Sentant son Âmio fa.blir, Ges pauvres yeux se tour-
nerent vers le ciel, et elle Re laissa tomber au bord de

sunlit de fer. Dans une ardente prière, elle demanda

à Dieu quelque consolation. Le ciel, cette fois, se

lniara fléchir. Ses veux s'obacurcirent, +a tête ne

pencha, elle s'endormit…

Le lendemain, on trouva la jeune infortunée dans

sa chambre ; où voulut relever sa tète inclinée que

res beaux cheveux noirs couvraient comme un voile

épais, minis elle était morte, et norte en gardant son

secret.

Ho.
Sainte Rose, ton,

—++—

MONDANITÉS
 

Quand vu prie quelqu'un d'accepter un giteau,

une tasse de thé, un verre de vin, chez soi ou chez

un pâtissier, il ne faut pas regarder son invité manger

et boire saus rien prendre soi-même. On peut choisir

ut gateau tres lézer, de l'onu sucrée au lieu du vin—

mais on doit se
so iveuir qu'il n'est rien d'aussi génant pour l'appétit

qu'un témoin qui ne mange pas.

et n'en avaler que quelques gouttes

“ “ ++

La toilette d'amazone ne ressortit pis du savoir-

vivre, mais de la mode et de ses conventions. Mais

il est peu ord'naire, peu a linis de faire des visites en

habit de cheval. Toutefois, au cours d'une promenade
a cheval, une femme peut entrer chez des amis dans

son costume d'écuyere, beaucoup plus convenable que

velui d'une cveliste.
«x & # *

Bevieoup de personnes voutrarent qu'on leur

indiquât des phrases toutes faites pour les visites du

Nouvel An et autres. Rien ne vant, d'abord, de s'ins-

pirer de soi-même. Puis, tout dépend des relations.

de leur nature. Je suppose qu'on voudrait savoir

comment où exprime des souhaits de bonne année

Mais le plus sinplen.ent du monde. À ses égaux

‘Je vous souhaite ane année heureuse et une honne
santé.” A ses supérieurs par l'âse ou la hiérarchie

‘* Voulez-vous me pertnettre de vous présenter mes

souhaits de bonne annce et de bonne santé ? " Aux

Gaus, Arnis, parents, on peat ajo ater des subsite de

prospeirité, de bonheur, de succes, ete.

+ + * 9

d'au deja dit quuue femmes regie en audience,

ou allant en visite chez une personne dont, a un titre
quelcon pue, elle res minut Ly supdrioritd sar elle, j'ai
dit que cette femme releve sa voilette (alle ferait

mieux de ne pas en accompagner son chapeau), où

écarte son voile de deuil. On en agit ainsi dans le

méme esprit qui fait quitter ses gants à un homme

devant le chef de Etat sigue de franchise autant

que de respect.
ANN Seen.

—— << - <e=—

LA CORBEILLE DE MARIAGE

Tout ici-has est sujet à la domination de la mode,

qui transforme mème les coutumes les mieux éta-

blies.

A l'origine du siècle actuel, la corbeille de ma

riage était une Vraie corbeille, tout au moins une

charpente en forme de corhelle, habillée de soie, or-

née de dentelles, de ruches et de nœuds de rubans :
ou y plaçait les objets offerts à la fiancée par sou futur

mari.

Puis, il y a de cela un denn-siecle environ, on a de*

vouvert que cette corbeille était fort, et inutilement
encombrante : où l'a remplacée par un bahut, pou-

vant être placé dans le logis du nouveau ménage.

l’uis les présents ollerts ont pris une extension qui

était incompatible avee Tun ou l'autre de ces réci-

pieuts : où ne pouvait mettre un pisno à queue dans

une corbeille, ni un coupé dans un bahut. On a done

renoncé aux contenants ; les présents arrivent, qui

dans leur écrin, qui, en des étuis ; les fourrures dans

des boites en bois odonférant, les étuifes dans leurs

cartons ; où dispose ensuite les objets sur les tables
pour l'exposition qui en sera faite ; on expose aussi

les photographies représentant le piano, le coupé,

môme le portrait des chevaux destinés au coupé.
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Légende historique du Canada, par Rodolphe Girard

Illustrations de Geo. Delfosse

—Parbleu ' s'écrie Hubert, nous avons des poings

c'est pour nous en servir. Quant à moi, je vous avouc-

rai franchement que je ne serais pas fâché de faire
prendre un repos forcé à quelques-uns de ces audits

Anglais, je serais même bien désappointé s'ils n’es-
savaient de nous mettre le grappin dessus.

—PBen dit, trounne de l'air, avoue Baptiste qui vient
d'entrer.

lançant sa tuque au plafoud. Si vous le voulez, nous
nous mettrons ensemble, ot gare au premier goddam

qui viendra nous attaquer. {nm y f'ra la soupe assez

chaude, qu'y lâchers la cuiller avant d'in mett’ à la

Vous parlez comme not’ curé, fit-il, en

—Tu es un brave, Baptiste, j'accepte tou utifre avec

plaisir. J'en porterai un étendard, moi, et le premier

qui y touche, jelui casse la hampesurla tète.
Une scène indescriptible suit ces énergiques paroles,

On se donne la main, on s'embrasse, les chapeaux

volent en l'air. La plupart sont des jeunes gens : on

est expansif à cet âge.

À ce moment, l'homme à la charpente osseuse qu;
avait surpris le secret de Baptiste, profitant du brou-

haha général, s'esquiva. Pas assez vite. cependant.

pour que Hubert ne s’en aperçut pas.

—Chanmberlain ! s'écria-t-il.

Il dégringola l'escalier quatre a quatre, au risque

de se rompre le cou vingt fois, à la poursuite de l'es-

pion, qui était demeuré inaperçu dans l'assemblée, nn

ne sait trop comment.

Quelques minutes plus ‘ard, il revint en s'épon
veant le front.

-Le butor ! C’est le dialile en personne ou l'un de

ses intimes. Je crois que la terre s'est entr'ouverte
pour l'engloutir. Bref, je ne l'ai pas vu, mais nous

aurons certainement de ses nouvelles. Je suis certain

que de ce pas il va avertir les autorités, et demain on

iéchainera À nos trousses tous les lionceaux barhouile

lés de rouge, de blancet de bleu. Mais un homme

averti est un homme à moitié armé. Que ceux qui
ont peur et refusent de venir, lèvent la main. Vous
êtes libres, messieurs.

Au lieu de lever la main, tous crient comme unseu!
homme:

—À bas les tyrans ! vive Hubert ! vive M. Brown!

—Armez-vous le mieux que vous pourrez. Si l'on
nous attaque, nous combattrons à armes égales. Mais

ue tirez pas les premiers. Un Canadien ne tire jamais

le premier. Bien que j'en connaisse plusieurs, ici, dont

les poings valent mieux que tous les pistolets des
Anglais. N'est-ce pas, Baptiste ?

Pour toute réponse, Baptiste esquissa dans le vide

un dangereux moulinet, qui enfonça jusqu'au cou le

laut de forme d’un avoué, pas plus haut que ça.

Rovenu à la raison, Beptiste sortait déjà, au milieu

du fou rire de l’assemblée, sa bourse grande comme

une poche de religieuse, pour payer le désastre dont i

venait d'être la cause involontaire, lorsque l'avoué,

qui était un bon zigue, lui dit en l'arrêtant du zeste

—Remets ton argent dans ton gousset, à condition
“qu'au lieu d’enfoncer des couvre-chefs, tu enfonces les

tètes des Anglais jusqu'aux épaules.

Eh ben ! ça y est, tope-la ‘
—Maintenant, dit Hubert. quel'on sorte ensilence.

il ne faut pas éveiller les soupçons avant le temps.

Qu'une partie sorte par ici et l'autre par la rue Craig.
A demain !

"Nos
 

Vil

SU on LANGLAIS

C'est le 5 novembre. Les premières lueurs del'au-

rore ont commencé à ex pulser les ténebres de ls nuit.

Les flambeaux célestes et dentelés se sont éteints un
à un.

courent çà et là dans la nappe encore terne des cieux.

Peu après, quelques nuages gris et blancs

Soudain, l'astre du jour, émergeant du NSaint-Lau-

rent comme s'il venait de prendre son bain, projette

avec profusion ses rayons à travers les branches sèches

et sur les toits qui semblent s'embraser. Une journée
splendide. Mais si le ciel est serein, si le soleil est gai,

la discorde copendant parcourt les airs. Elle recèle

dans ses noires ailes l'orase qui ne doit pas tarder à
se déchainer.

Des soldats, par peletons, se sont répandus par toute

la ville. Des groupes mystérieux, rassemhlés sur la

rue et au Chump de Mars sous les peupliers titans

aux longs bras noueux, discutent à voix basse, le fron;

soucieux. Quelques bribes de conversations entendues

parci parla. montrent clairement ce qui en fait le
sujet.

 

Cotbole casque Ten tas. mou de vos proclamation

As ta lu la proclamation ‘

—Mais non ; at pourquoi donc/
—Ehbien, moi, je l'ai lue, et je te dis que la jour-

née ne so terminera pas sans que... du reste, par de
fumée sans feu.

‘Cu as raison, mon vieux, quant à moi, je suis

comme les canards sauvages, je sens la poudre de luin.
- Mais ils sont fous, disait un autre.
Four © Non pas ; sache bien, mon ami, que les

Canadiens n’ont pas coutume de s6 laisser piler sur les
pieds en faisant semblant de dormir ; on n'inaulte pas
impunément a leur drapeau, a leur religion. a leurs
inœurs, à leurs privilèges.

Leur conversation est interrompue par un prquet
d'habits rouges qui, tentant de se donner unair im.
posant, commandent d'une voix brève :

— Circulez.

——Fort bien, murmure un robuste gars entre ses
dents. mais un peu de patience, messieurs les An.
glais, et nous vous ferons circuler à notre tour.

 

A mesure que le jour avance l'animation augmente

ans la ville.

A deux heures, une foule compacte est massée
devant l'éytise Notre-Dame. Des hommes, des femmes,

des enfants, des Canadiens, des Anglais, lisent ot com

mentent ls proclamation que les magistrats anglais,

avertis par l'espion Chamberlain, avaient affichée là,

défendant toute démonstration où parade dans los

rues,

Soudain, un jeune homme fend ls foule avec peine

ct, sans lu moindre hésitation, arrache la proclama

tion, la déchire en morceaux et en jette les débris au

vent en s’écriant d'un ton calme et dédaigneux .
— Voilà le car que j'en fais, moi. de vos proclaims

tions.

Un silence de mort suit ces paroles. Tous semblent

prétritiés.

Hubert, leg bras croisés, promène ses regards surln

foule groupéo autour de lui,

Hourrah ! hourrah ! s'écrie tout à coup Baptiste,

euse livrant à des gambades drôlatiques.  V'Ih ce qui

s'appelle parler en canayen.

Cette scène ne pouvait durer longtemps.

anglais, longs, blonds, aux dents monumentales,

s'élancent l'épée à la main, pour se saisir d'Hubert.

Mais en moins de temps qu'il n'en faut pour le dire.

celui-ci lance un coup de poing à l'un, donne un croc

en-jambe à l'autre, et file aussi vite qu'un habitant

de nos campagnes se croyant poursuivi par quelque
loup garou.

Le bruit se répand comme la poudre Hubert

Rolotte à déchiré la proclamation des autorités. La

plus grandeagitation régne de toutes parts. On ferme

les boutiques, on court de tous côtés ; los tambours

hattent ln générale. On parle de sédition

Cependant, qu'avait fait Hubert ? Etat il allé <e

cacher 7

Deux

Non pas. Mais comme "Horace de Rouse, n°il à fur

c'est pour mieux vaincre. C'est qu'il savait que fuir a

propos, n’est pas une lâcheté pourvu que l'on prenne
sa revanche.

Un devait bientôt avoir de ses nouvelles.

Pénétrons un instant dans la cour de Bonacina.
Une foule de jeunes gens y sont rassemblés, dont
quelques-uns armés de massifs gourdins durcis au fou

Hubert juché sur un husting improving, un immense

tonneau aus lanes rebondis, est acclamé par la bande.

Ls cheveux au vent, Veil en feu. les natines frémis-

santes, il adresse ala foule enthousinsmée «uelques
paroles patriotiques et fulminantes, qui jaillissent
comme une fusée. Ce n’était pas le moment de faire
de lonss discours.

** Mes anis, vous avez tous lu la proclamation. On
nous défend de parader dans les rues. Si nousle
faisons, c'est la persécution, les arrestations, la prison,
la mort peut-être. Que ceux qui ont peur ou qui nous
trouvent imprudents, se retirent. Pour moi, je me
gloritie de la voie dans laquelle nous nous lançons, et
Je serai heureux de répandre jusqu'à la dernière
gontte dv mon sang pour cette imprudence. Au-
Jourd'hui, on vous traite d'insensés, demain on vous
appellern des héros. Les Anglais trainent dans la boue
votre drapeau, le drapeau que nos pères ont teint de
leur sang, le drapenu cntndien français, le drapeau de
Châteauguay, de Carillon. Le temps est venu de
montrer à la face de l'univers, qu'il à le droit de ren-
fermer dans ses plis la liberté et l'indépendance, et
que quiconque teutera d'y porter une main impure,
apprendra par lui-même, qu’un fils de France sait
encore tenir une épée ou un mousquet. Au moment
ait je vous parle, peut-être que le sang de vos frères
coule a flots dans nos campagnes, sur les rives du
Saint-Laurent. Eh hen ! mei, je vous dis, avec le
Dr Nelson, que lu temps est venu de fondre nos cueil
lers pour enfaire des halles. Si les Anglais n'ont pas
de cœur, montrons-leur que nous en avons pour deux.”
—A has les Canadiona * Chiens de Canadiens * À

bas les révolutionnaires

Telles sont les vociférations qui interrompent Hu
hert. Tous tournentla tête pour voir d'où provien-
nent ces insultes. Une troupe de ‘ loyaux ” passait en
ce moment devant la cour de Bonacina.
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—À moi ! crie le jeune patriote.
Aussitôt, tous re ruent contre les insulteurs. Une

môlée sanglante s'engage. Quelques loyaux veulent se

servir de garcettes cu fer, mais lea Fils de ln Liberté

tombent dessus à bras raccourcis ot arrachent ces

armes dont ils se servent contre leurs possesseurs. Ils
en étendent plusieurs sur le carreau.

On entend tout à coup un cri désespéré : * Sauve

qui peut ! ” Alors ceux des loyaux ui peuvent encore

faire usage de leurs jambes, fuient dans toutes les

directions avec une vitesse qui fait plus honneur à

leur agilité qu’à leur courage. Les oppositionnistes les

poursuivent sur ln rue Saint-Jacques, et brisent les

vitros des maisons habitées par les loyaux.

A ce moment, une troupe nombreuse de membres

du Doric Club vient à la rescousse des fuyards. Les

Canadiens combattent avec courage.

Cependant ils succombent sous le nombre. Ils son

un contre dix, un contre vingt. Défaits en haut de la

&rande rue du faubourg Saint-Laurent,ils se disper-
sent. pour engager çà et là de nouveaux combata
partiels.

À l'angle des rues Saint-Jacques ot Saint-François-

Xavier, le général des Fils de la Liberté est corné par

une vingtaine de loyaux et de membres du Dorie

Club. Il est maltraité cruellement et perd un «il.

Fiers de leur victuire ils applaudissent.

Quelle gloire : vingt Anglais ont vaincu un Cann-
dien:

Hubert et Baptiste font de la hesogne, et ne comp

tent leurs adversaires qu'apres qu'ils les ont terrassés.

Is ont fait mordre la poussiere à une quinzaine de ces

bons loyaux. Le jeune homme a requ un coup de

bâton qui lui à été asséné sur ln nuque. C'est par

derrière qu'on l'a frappé. Son sang coule en abon-

dance. Peu importe ‘ il ne sera pas dit qu'il a été
vaincu.

Le ciel qui, depuis une heure, s’est couvert de nuages

enacts, fait entendre de sourds grondements ; le
vent s'élève, la poussière tourne en tourbillons, les

éclairs scintillent en brusques zigzags. Les nuées lais-

sent tomber de lours flancs déchirés des torrents de

pluie. C'est la tempête.

—Trounne de l'air, fait Baptiste avec une grimace

d'outre-tombe, y faisait si beau pour s’battre, à c't'-

heure on va être trempés comme des canards. Pour

lors, j'vas me chauffer, car higre y fait un fret de loup.

Du reste, j'vois plus personne.

—Tu as raison, Baptiste, allons nous reposer, nous

l'avons bien mérité.

—Ah ! pour çà, c'est vrai. Mais tiens, qué qu'ça

veut dire  Qu'y ont y donc encore, ces saatanés gueux

d'Anglais ! Ces maudits démons, y sortions des en-

fers 1... Plus on en Assomume et plus y en a.

Une jeunefille rencontre cette bande sur son chemin.

Elle hésite. Duis elle hate le pas. Alors un grand

efflanqué, fraichement débarqué de la brumeuse Al-

bion, arrêtant In jeune fille au passage, l'enlace dana

ses bras en lui disant :

—C'est toué oun delle tille, c'est toué embrasser
moé.

La jeunefille essaie de ne dégager de cette étreinte

qui la brûle comme un fer rouge, et Hubert laisse

échapper uncri terrible.

Il rugit, bondit au milieu de cette masse sordide,
en abat trois du coup, Baptiste en fait sutant. Le

reste de la troupe, prévoyantle sort qui lui est réservé,

détale à toutes jambes.

—O ma Florence ! dit Hubert transporté, et en
serrant la jeune fille entre ses bras. Comment se fait

il que tu sois dehors par un temps semblable ? C'est

la deuxième fois que le ciel me met sur ton chemin.
Et dire que si je n'avais pas été sur ces lieux, cette
brute t'surait...

-—Hubert, s'écrie la jeune fille en pâlissant, tu es
blessé !

—Oh! rien, ma chère Florence, une égratignure.
Rien qu’à te savoir près de moi je me sens déjà bien.

—Je comprends, mon ami. Tu aurais le cou à demi

tranché que ce ne serait qu’une égratignure. Viena

ches moi, je veux te panser comme sait soigner une

sœur.
(A suivre)

NOUVEAU FEUILLETON
——

Nous commencarous, la semaine prochaine, ln pu

blieation d'un petit roman fort bien illustré, tres

moral, très touchant. Le titre de ce roman est

MAN GHITE. Nos lecteurs le trouveront de leur
goût, nous l'espérons.

Cette nouvelle, plutôt que roman, nous conduira

jusqu'au ler mai, époque à laquelle nous donnerons
un roman de longue haleine, palpitant d'intérêt.

—>-e “W———

RECTIFICATION

Non lecteurs avrout compris quele dornier vers de

‘* Noces Sublimer,” poésie parue page 723 do notre
dernier numéro, s'est terminé par une lourde faute de
composition.

Ce vera doit se lire :

‘* Depuis l'auhe des temps s'endort nrer la nuit.”

et non : s'endort à lu nwit.

Nous en demandons humblement pardon à l'auteur,
M. J. Archambault.

—pe=
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UN ROMAN NATIONAL

Dès que nous aurons terminé la publication du

roman historique, patriotique et national de M. Ro.
dolphe Girard, Florence, cet ouvraze sera publié par

l'auteur en brochure de luxe, sous unformat des plus
récents, et illustré de nombreuses et belles ura ures

par M. Geo. Delfusse.

Ce livre sera vendu à un prix des plus modérés, si

l'on tient compte de l'excellence de l'ouvrage, tant
pour sa valeurlittéraire qu'artistique.

Nous ne doutons pas que tous les Canadiens-fran-

çais ne se feront un devoir de posséder dans leurs

familles cet ouvrage propre à inspirer l’amour pur

et constant et le patriotisme qui peut être porté jus-

qu'à l'héroïsme. 1ly a en outre dans ce livre de ces

pensées et de ces maximies qui parlent aux âmes notiles

et qui sont destinées à vivre à jamais.

eoa

THEATRES

SOIRÉES DE FAMILLE

Jeudi, 15 mars, il y aura du nouveau au Monument

National. Nos acteurs des Soirées de Famille vont

tenter d'aborder l’opérette. Ils débuteront par une

magnifique petite pièce à trois personnages, intitulée,

le Violoneur. Les paroles de cette opérette sont de

Mastépis et de Chevalet, et la musique est d'Offen-
bach, Cette piece est remarqualle par beaucoup de

pathétique. Offenhach, le grand compositeur allemand
y a brodé une symphonie des plus ravissantes. Elle n

été jouée pour la première fois au théâtre des Bouifes
Parisiens le 25 mai 185, et depuis elle à eu des succès

immenses ; elle à appartenu au répertoire de Mont-
fort, qui a chanté daus une des dernières saisons

d'opéra.

Avec les entr'actes, ce sera une des plus brillantes

représentations de la saison. Aussi, nous ne doutons
pas de l'encombrement de Ia salle, ce soir-là.

PHÉATRE DES VARIÉTÉS

Rien de plus tragique et de plus pathétique que lv
boau drame de d'Ennery, Les Orphelines de la Charité.

Désirant satisfaire tous les amateurs de belles repré
sentations, les directeurs du Thvâtre des Variétés

ant mis ce drameà l'affiche pour cotte semaine.

Les acteurs de la vaillante troupe française, apres

une étude soignée de ce chef-d'œuvre de d'Ennery,

sont en mesure de la jouer a la perfection. Les répé-

titions auxquelles nous avons assisté nous permettent

de faire cette affirmation, saus crainte de tomber dans

l'exagération.

Les Orphelines de La Charité pluiront infiniment à
tout le monde. Avec des pieces semblables, le Théâtre

Français des Variétés, sera toujours certain de faire
salle comble.

—<<+

LES JEUX DU COIN DU FEU

VÉNITENCES FOUR LE RACHAT DES cAcbs

L'auigualle.- S'asseoir sur un cruchon posé à terre,

dans le sens du corps ; on doit avoir les jambes allon-

uées, les pieds l’un sur l'autre, un seul talon reposant

à terre, et, clans cette position d'équilibre instable, ij

faut entiler une aiguiller. [1 est rare qu'on ÿ parvieune

sans chutes ou contorsions gr.tesques qui provoquent

les rires de la société. Unie variante consiste à allu-

mer une bougie à une autre. Mais les ménagères sou-
cieuses de leur tapis, parquets ou des vêtements de

leurs hôtes, préféreron- la première pénitence.

L'âne chargé. — Le pénitent est a quatre pattes, les

yeux bandés, une main derrière le dos. On lui fait
toucher, du bout du doigt seulement, ditférents objets.

I doit recennaître l'objet touché. S'il se trompe, on

lui met l’objet sur le dos. Il en à parfois ainsi toute
une cargaison à porter, et,s'il en fait toner un seul

d'entre eux, 1] est passible d’une nouvelle pénitencu.

—<>+

LE BILLARD
 

COUP DE FANTAISIE PAR BANDE

par M. G. Rebert

 

Ce coup paraîtra un peu fantaisiste, mais al n'ya
que ce moyen d'avoir ln réunion sûre, je préviens les

amateurs qu'il n'est pas facile.

Votre hille au centre à gauche, bille 2 demi-pleine

et jouez un peu fort, avec énergie Le contre qui se

produit souvent provient de ce qu'on n'a pas mis

l'énergie nécessaire ou que l'on aura levé la main

derrière.
——>.
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Ia ala un beau gros lievre Ce voyez Vous,

—-<b. ———=—

Ne vous laissez pas abattre par l'adversité ; t'en

montres au contraire que plus de courage. — ViraiLe.
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LE CAFÉ AU LAIT

Raisonnons un peu. Le café noir est un excellent
breuvage, à condition qu'on n'en abuse pas, que le
café soit de bonne qualité et que le système nerveux
de celui qui l'absorbe ne soit pas trop impression-
nable. Pris après le repas, il aide à la digestion, et
son Usage ue soulève aucune objection, sauf de la part
de ceux qui ne le supportent pas. Main tous les ali-
ments ne sont pas tolérés par tout le monde. Jean ne
supporte pas le vin rouge et Paul le vin blanc. La
bière ne convient pas à Lucien, pas plus que les épi-
nards à Germaine, etc, ete. Le café ne fait douce pas
exception à la loi commune. Voilà donc un premier
point acquis. Continuons.

Le lait est undes aliments les plus parfaits que nous
possédions ; le nouveau-né s'en abreuve exclusivement,
l'adulte et le vieillard en consomment de grandes
‘quantités soit en nature, soit sous de nombreuses
transformations. C'est un aliment des plus utiles aux
malades. Done lo lait est bon tout comme le café était
bon tout à l'heure. Maisil est des sujets qui ne sup-
portent pas le lait ; c'est encore vrai, mais tant pis
pour eux : ils n'empêcheront pas le Init de conserver
toute sa valeur aux yeux de ceux qui l'aiment et le di-
gèrent Voilà mon deuxième point. Passons au troi-
sième point : voici de bon lait et de bon café : Je les
mélange et ce mélange prend le nom de café au lait:
un mélange de deux bonnes choses donnera comme
résultat un mélange aussi bon que les Composants qui
le forment, pourvu naturellement qu'il s'adresse à des
personnes qui supportent admirablement chacun des
deux produits et qui aiment ce mélange. Aussi le pré-
jugé qui consiste à considérer le café au lait comme
capable d'engendrer un tas de maux bizarres ne re-
posge-t-il sur aucun fondement. Voila ce que je voulais
démontrer.

—beram

CONSEILS PRATIQUES
—

Paur rendre les étoffes incombustilles, — Le moyen
est facile : il suflit, lorsqu'on empése une mousseline
ou une autre étoffe, de méler égale quintité d'amidon
et de blanc d'Espagne. Cola sutlic pour rendre les
robes et les jupons, les rideaux des berceaux, lits, fe-
nôtres, inrombustibles, et cela ne nuit en rien à la
fraicheur et à l'appareuce de l'étotfe, que l'un repasse
comme à l'ordinaire.

Froid aux pieds. — Beaucoup de personnes sunt su-
jettes au fruid aux pieds, et souvent, à leur plus grand
désespoir, elles ne réuasissent guère à s’en préserver.
Voici un moyen très simple et surtout très peu coû-
teux que je leur conseille d'essayer.
Vous sentez-vous le pied glacé ?—Soulevez-le de

terre et appliquez-vous, du revers ou du plat de la
Nain, quelques légers coups au-dessus du genou. Vous
ferez ainsi descendre le sang vers les extrémités infé-
rieures, et le froid aux pieds disparaîtra comme par
enchantement.

Le bras. —Le lras féminin doit être rond et blanc.
Si ce bras était maigre, on augmenterait rapidement
son volume par des frictions énergiques. Un bras
poilu sera traité comme une levre duvetée. Un bras
rouge sera frottée à la pâte d'amandes au miel.
Nous n'aimons guère les cosmétiques ; toutefois,

tous en indiquerons pour les soirs où l’on va dans le
moule, il est destiné aux épaules et aux bras ; il est
fort innocent et sans danger. Vous pouvez le faire
préparer par un pharmacien : glycérine, eau de rose,
ovyde de zine.

Le Summeil.— Nous traduisons de l'anglais - *“ Un
homme doit se mettre au lit quand il à sommeil, pas
avant. Il doit se lever quand il est obligé, pas avant
non plus. Aucun temps spécial ne peut être déterminé
pourcels. Les circonstances seules sont à considérer.
Quand une personne s’éveille et qu'elle n’a plus envie
de dormir, c'est le temps propice pour se lever si,

LE MONDE ILLUSTRE

au contraire, elle sent le besoin irrésistible de se re-

tourner et de dormir encore, c'est faire violence i la

nature que de ne pas accéder à ve désir, pourvu que

rien n'en puisse souffrir. L'habitude de se lover ma-

tin est une viville auperatition qui devrait disparaitre.

——>.<=

CARNET DE LA CUISINIÈRE

Hare:.ys saurs et poissonsfumés, — Les épluchor, les arroser

d'huile et les servir. Ou peut aussi les faire griller quelques

imimutes. Que lquefois on lex fait dessaler plusieurs h-ures et on

les arrose d'huile avant deles griller. lls se servent en hors.
d'œuvre.

 

’éleri frit. —Après l'avoir fait blanchir et laissé refroidir,

saupoudrez-le de sel et d'au peu de poivre et Inisse/-le mace,
rer dans de bon bouillon, pris essuyez-le en passaut dessus tn

linge blanc, mettez-le dans la pâte à frire, ensuite davs la fri.

ture bieu chaude.

l'répes Ninon. —Melanger et battre six jaunes d'œuts, trois

blancs battus eu neige avec un demi-litre de lait et trois cents

Brammes de farine. Mettre lu beurre dans Une prêle comme

pourles crêpes ordinaires, mais aussitôt la pate versée y setuer

des raisins de Coriuthe. Itetourner, sanpoudrer de sucre et
servir brûlant.

Gelée dite d'oranges —ltenez des pommes que vous prepa-

rez pouren faire une gelee. Mais, ou lieu de sucrer cette geler

avec du sucre ordinaire, vous aurez le soin de frotter chacun

de vos morceaux de sucre aur tue orange jusqu'à ve que ce
sucre, en limant cette écorce d'omnge, se suit bien impregne
de jus et soit devenu jaune,

Cette operation fuite, vous vous servez de ce suvre pourfaire
votre sirop, ans lequel vous verserez votre jus de pomme. La
gelée finie aura tout le guût de l'orange ct sera très presen-
table.

JEUX ET AMUSEMENTS

SURPRISE

Sans chercher Midi à quatorze heures, où pourra le

trouver dans l'aunée 102.

ENLGME

Je suis droite et ronde en affaire,

J'ai les dehors polis : j'allio à ln douceur

Une fermeté nécessaire.

Mais chaque pas qu'on me voit faire
Est marqué par une noirceur.

VERS A RECONSTRUIRE

Des heautes exquises ont les vers de Maitre Adam:
plus divin qu'humain est ce Virgile à rabot ; désor

mais les Muses he doivent être assises que sur des
tabourets qui de sa main soient faits.

CORQUILLES AMUSANTES

1. C'est ut bruit que les pots font mourir.

Zoo Apres le bal, la jeune fille ata son casque du

matin.

3 L'enfance est heureuse parce qu’elle ne fait rien

4. Elle est de Rennes, elle est vilaine.

SOLUTEONS ES PROBLÈMES PARUS DANS LE NU X26

Vers a terminer. Vieilne. Pluie. Soir. Onelle

Cruelle. Fyancher. Rocher. Passsgères. Vertes.

Cousonnes et voyelles.

tout le monde à raison.

Coussin et Counitt.

Quand tout le monde à tort,

Locogriphe

ORDRE DU CAPITAINE :
Le sergent Lasuif veillera à ce que ses hommes aient tous du vin dans leur bidon, et par dl

 

    
 

Lasotr. —Passez-moi votre bidon uuméco
un, que je goûte s’il contient du vin °

   

Vi
tb... -

 

  
|

;

LAsoIF (après vérification du derniviy, Alloys
y a rienà dire, z'ont oien tous du vin. Cristi, quelle
chouette consigne y n'a donné, le capitaine !

aleéoolui d'absinthe

 

 

Lasoir. Ca va bien Jusqu'ici, Je n'ai trouve que
du vin.

 

  
 

|E05.

Laisotr (Hitfiduent). - Mon capitaine, tous les
Lommes ont du vin dans leur bidon... et mm
[ULSI



CHOSES ET AUTRES
 

Hy a 73,070 bureaux de poste aux

Etats-Unis.

—On cousomme environ 3,000,000 do

tonnes de heurre et de fromage dans le
monde annuellement.

-læs ricges archiépiscopaux et épis-
copaux sont au nombre de 614 en Furo-
pe.

A Parmouth, Augleterre, on paye
Une pension aux ouvriers incapables de
travailler.

—La chambre des députés de ln légis-
lature de I'Ftat de Massachusetts vient
de repousser, par 124 voix contre 32,
un projet de loi tendant à accorder le
droit de suffrage aux femmes,

— Dans un bar de Glasgow, en Keos-
se, on pent lire sur les murs l'attiche sui-
vaute : ‘* Toute discussion sur le vins-
tième siècle et la guerre est défendue
tant que les deux ne seront pas termi-
nés.”

-Four les courses à la ville, il est fa-
cile de comprendre que la jupe doit
être moins longue, et on la raccourcit,
sans cependant lu rendre courte, ce qui
serait peut ètre plus raisonnable. Mais
ls raison et la inode est-ce que celu 1uar-
che ensemble ? Allons done ‘

—On porte toujours des robes prin-
cusses ; c'est Une forme qui dure et du-
rera probablement longtemps encore !
Neuletuent, nous l'avons dit, tout com-
me la jupe collante sur les hanches, elle
n'est faite ni pour les femmes tres peti
tes, ni pour celles qui ont les hanches
très fortes. Avis à celles qui se connais-
sent,

ET CEST AINSI

C'est si doux à prendre, le Baume
Khumal et cela fait tuant de bien quand
on est enrhunic.

—On dit que, au printemps, qui n’est
plus bien loin, on va porter des draps
Ecossais qui sont vraiment trés élécants
et très alléchants. — Ce serunt plutot
dus filets. coupant le fond, que des car-
reaux entiers de nuances tres élégantes :
on pourra y mêler du dran uni, de même
teinte, pouvant faire le holéro et les gar-
nitures, — Ce sera joli et certainement
tres original.

Sommaire du Jorrrenl dela Jeunesse de
la 1421e livraison (74 février 19H) Le
mystère de la chauvo-Souris (1804), par
Gustave Toudouze ; La touat, par Louis
Rousselet : Les deux Heuri, par Fran-
çois Deschamps ; Plumes pour l« fabri-
cation des éventails, par M. Daniel
l’ellet.
Abonnements : France . Un an, 20 fr.

Nix mois, lUfr. ; Union Postale : Cuan
28 fr. Six mois, 11 fr.

Hachette et Cie, 79, boulevard Saint-
Germain, Paris, (France).

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux Inédecin retiré, ayant reçu d'un
missionnaire des Indes Orientales. Ia formule
d'un remède simple et Végetal pour ia guérison
rapide et. permanente de lu Consomption, la
Bronchite, le Catarrhe, l'Asthine et toutes les
Affections dea lPuumone et de la Gorge, et qui
guerit radicalement la Débilité Nerveuse, ot
toutes lex Maladies Nerveuses ; après avoir
éprouve ses remarquables effets curatifs dans
«les milliers de cas, trouse que c'est son devoir
de le faire connaltre aux malades. Foussé par
le désir de soulager les souffrances de l'huma-
nité, j'enverrai gratis à ceux qui le desirent,
cette recette en Allemand, Français ou An-
ais, aver instructions peur lu preparer et

Femplo rer. Envoyez par in poste un timbre et
votre adresse. Mentionner ce journal, W.-A.
NOvVER. 820. Powers’ Block, Iochoster, N.-Y,

 

 

CONSULTATIONS GRATUITES

1.08 porsonnes malades qui veulent consulter
nue médecins spécialistes, feront bien d'écrire
pour notre blanc de questions. Nous ne char
Keuns absolument rien pour les conseils dOu-
nes. Nos medecins soignent également los
hommes ot les femmes. La Cie Medicale
Franco-Coloniale, proprictaires des Pilules de
Longue Viedu Chimiste Bonard, 20 rae Se De.
nis, Montreal,  

LE MONDE

UN TITRE BIEN MERITE

S'il ost un mécin qui mérite lu titre de
bionfaiteur de l'humanité soutffraute,
c'est sus contredit, le Dr Jos. Lariviére,
qui à pu, après de longues et patientes
études, des travaux incessants, trouver
le rensvde qui guérit toutes les affections
dont souffrent les femmes. Ce remede,
reconnu le spécifique par excellence du
Bear Mal, c'est le Régulateur de La Sent
de lu Fenmvue, auquel il faut ajouter lus
Female Plusters du mênie docteur. Ces
remèdes sout recommandés par tous les
lommes he l'art et ils opérent des cures
vraiment merveilleuses. Un essai vous
en convainera, mesdames, qui soutffrez ;
wuais n'en prenez pas d'autres, sinon
votre mal empirerait certainement. En
vente dans toutes les pharmacies ou
écrire wu D dos, Lanivière. Manville,
R.1., pour avoir la liste de questions
secrètes.

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE|

Habituez vos enfants a mettre un sou
par jour de côté et faitos-les s'inscrire
eux -mêlnes à cette société qui compte
déjà plux de 3000 wembres,
Demandez tous renseignements addi-

tionuels en écrivant ou en venant vous-
tuème au bureau central.

ARTHUR GAGNON.
Sec.-tres. Monument National, Montréa

-—T'oujours beaucoup de robes en drap
gris, car le drap, nous le savons, affec-
tionne énormément cette couleur ; on
le brode d’appliques de velours de cou-
leurs autres, parmi lesquelles je re-
mar que que l'écru à une grande vogue,
—ll es: assez fade par lui même pour
qu'on lui mélange des rubans de velours
d'un gris besucoup plus foncé que celui
de la toilette. Un chapeau de velours
noir est indispensable avec cette toi-
lette ; il est tout à fait élésant avec
plumes d’sutruche blanches.

LE VIEILLARD SUR LE DECLIN
DE LA VIE

Trouvers dans l'usage du Drome, Forre,
Viqueur, Consolation et Bicu-étre,
Cette préparation se prescrit journelle-

ment par les tueilleurs médecins du pays.
La vente en est si rapide : les résultats
sont si consolants ‘

GUERIT LE RHUNE EN UN JOUR,

Prenez les LAXATIVE BROMO QUININE TA
BLETS. Tout pharmacien vous remettra votre
argent si elles ne guerissent pus eta. La
signature K, W. Grove's, sur chaque boîte.

ETAT ALARMANT

Lorsque vous voyez une personne habitueHe-
ment vive et remuante se traîner d'un appar-
tement a l'autre, Vous pouvez etre assure que
vous etes en presence d'une personne atteinte
de debilite generale resultant d'un appauvris-
sement du sang, Chez une jeune personne sur-
tout cet «tat de langueur necessite Un prompt
traitement. les Pilules de longue Vie du
Chimiste Bonard, en pareile circonstance,
donnent toniours des resultais rapides et cer-
talne. Dans toutes les pharmacies à raison de
4 ets la hoite, six boites pour 82.00, Si votre
fournisseur habituel ne les à pus, nous les en-
voyons franco sur réception du prix. La Cie
Medicale Franco-Coloniale, M2 rue St-Denis,
Montréal,

DR BERNIER
DENTISTES

60, rue Saint-Denis
MONTREAL

HOTEL RIENDAEU

PLACE JACOUES-UARTIER, MONTREAL

 

 

Moderne et confortable

Prix populaires.

TELEPHONES : BELL, Main 1603. Mañcwano, 660

Bureau de Télégraphe: Great North Westernet CPR

ILLUSTRE

   
  Ramollissement

du Cerveau.

Quand lu m wvaise digestion emplche

votre svstème de tirer de votre nourriture

une alimentation convenable, et quand votre

cerveau est fatinud par le surmenage, ta

désiression nerveuse où Ce ranollissemiens du
.

cerveau sc produisent. [a saine digestion

doit être rétablie, afin que votie nourriture

procure % votre ps ue alimentation cou

piets

Une cuillerée à thé 0 Abies Fiferve-

cent Salt prise dans un den verre l'eau mr

alacde). soir et matin. rétabitra Lu dévestion

normale et améliorers © dimentation, ce qu

wir Cut que Tesmettra le svstéme el =

nerfs seront camés ct que Lu o<cusctonr de

dépression disparaîtzs,    
EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS.

Prix, 60c la grande bouteille. Flacon d'essai, 25¢.    
 

 

Argenteries
|

La demande croissante |

pour le

Co 8

Si vous avez des articles tels que cou Il

teaux, cuil'ères. fourchettes, pots à l'eau,

marinadier, corbeille, huitier, ete, quiont

besoïn dé re avgentes où repares, ou si DU SUD

Vous avez pari vos argenteries d'anciens

et precieux souvenirs que vous lenez à gar
der mais quele temps on les accidents out

ternis, uses on depares, ila seront remis a

neuf à des prix raisonnablement ba- par

“La Royal Silver Plate Go."
Plaqueurs en Or et en Argent

No 40, côte St-Lambert
Tel, Bell: Main 1387

N. B. — Nuus serons toujours prêts à faire

des estimés a domicite.

du Dr HARVEY
démontre que ceux qui s'en
servent, ont dit à leurs amis
comment ils ont senti un

SOULAGEMENT IMMEDIAT

Toux très obstinés

et cela sans déranger la di-
gestion.

Bouteilles, bonne mesure, 25c.
CIE DE MEDECINE HARVEY

424 Rue St-Paux, MONTREAL.
13

Tel. BellHeures de bureau :
$ Main 33919h. a, m. à 6 h. p. in.

VICTOR ROY
ARCHITECTE & EVALUATEUR

Membre A. A. l. Q.

 

     
ST ICOLAS journal illustré pour gar-

| 9 cons et filles, parainsant
le jeudi de chaque semaine. Les abonnements

* partent du ler décembre et du ler luin. Paris
No. 146 Rue Saint-Jacques ! a départements. un an :18 fr, ; six mois ; 10

fr. S'adresserà la librairie Ch. Delaærave, 16 nion postale un an : 2U fr. : aix mois : 12

MONTREAL. rue Souffiot, Paris France. 
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CHOSES ET AUTRES

Les fameux jurdinx de Versailles
sut coté quarante millions de dollars.

--Eu Russie, tous les théâtees appar-
Tobueut aux municipalités,

—En fait du c ilx pour le printetps et
l'été on portera la forme rabattue mou-
taut tres haut ainsi que le col droit très
haut avec bouts arrondis,

Un babitaut du Toxus pssède une
jrêce d'argeut mise en circulation cent
quarante deux ans avant Jésus-Christ.
Sa val-ur intrinséque est d'environ Ht
ceuts, mais les collecti--mneurs l'évaluent
à 7,000 dollars

TJ est tres recherché d'assortir ler
deux vu trois épingles de chapeau dont
onae sert pour piquer solidement la gran-
de toque ou la capeline ; sinon on les
choisira avec tétes furmées d'une perle
cabusaée.

—Pour les visites si nombreuses en ce
moment, un voit beaucoup de drap et
surtout du drap de soie, étoffe si char-
mante qu'on ne peut lui refuser son ad-
miration, même quand où n’en fait pas
objet de son choix. Avec uue tunique,
car on en porte toujours, et un boléro,
car en porters éternellement, où à une
toiletto des plus charmantes et des plus
distinguées.

Sommaire du Torr du Monde, du 24
février 1900. — Exploration et captivité
chez les Gouros, par J. Eyaséric ; Quel-
‘ques villes de Transylvanie (Segesvar),
ar Georges Servières ; Parmi les races
Umaines : Aissaouns et charmeurs de

terpents ; L'occupation du Touat et la
pénétration saharienne ; Les migrations
de ls chique ; S‘atistiques des marines
marchandes ; Grandes courses de terre
et de mer ; Voyage de deux Français sur
la jonque chinoise : Livres et cartes :
Bilan des explorations en cours : Pôle
Nord. Pôle Sud. Asie. Afrique. Amé-
rique. Océanie.
Abonnements . Union-Postale : Un

an, 28 fr. Nix mois, 15 fr. Le numéro:
“4 eentimes. En vente chez Fauchille,
1712, rue Sainte Catherine.

DOUBLE GUERISON

Saint-Valier, 6 mars 190,

MM. A. Toussaint & Cie, Québec.

Messieurs, —C'est avec plaisir et re-
comiaissance que je rends témoignage
de l'excellence du Vin des Carmes, dont
vous êtes les agents. J'étais dyspepsique
ainsi que ma femme. Nous ne le sommes
plus ni l'un ni l'autre. Ma digestion
était tellement péuible que les «az m'é-
touffaient et me causaient des douleurs
atroces.  Confiant dans l'honorabilité et
la compétence des signataires des certih-
cats que vous avez publiés, nous avons
essayé le Vin des Carmes, et j'ai le plai-
sir de vous dire que l’etfet à été éton-
nant. Je tiens votre vin en haute es
time, et le recommande à tous ceux qui
sont atteints du même mal. Ma femme
se joint & moi pour vous certifier son en-
tière guérison.

Votre etc,
F..N. LAwakkE.

NB. M. Lamarre est uncitoyen en
vue, membre de la Commission du Havre
de Québec, es qualité de président de la
Corporation des Pilotes, et ex taire de
Naint- Valier.

GRATIS aux HOMMES
Tout homme qui écrira auState Medical

Lostitute, 755 Elektron Building, Fort Wayne,
Ind., peut avoir gratis un paquet échantillon
d'un des plus remarquab‘es traitements à la
maison, ce remède à guéri des milliers d'hom
mes, gui pendant des années, ont soufferr des
effets de faiblesse resultant d'erreurs de jeu-

 

 

nesse. perte prématurée de vitalité et de la
mémoire, faiblesse des reins, varicocèle et
leurasuites. Envoyé suuaen veloppe ordinaire.
Kerivez aujourd'hui.

LE MONDE ILLUSTRA

CURES MIRACULEUSES
Les Ceintures Electriques du Dr Sanden

fournissent l'électricité, les courants galvaniques et le Magué
tisme combinés, et apportent un élément dans le traitement
des affections nerveuses, de la perte de la vigueur, du rhuma-
tisme, ete. résultat qui ne peut pas être obrenu en prenant
des drogues et des médicaments. L'électricité est commel'huile
qui favorise le fonctionnement de la machine humaine épuisée,
et sans elle, il n'y à pas de progres, De mème que Thuile, elle
coûtetres peu de chose comparativement au bien qu'elle accom-
pht. L'électricité est le seul moyen qui permette d'acquérirla
vigueur. Uneédition de poche du célèbre ouvrage électro-mé-
dical. intitulé :

“ TROIS CLASSES D'HOMMES"

illustre, sera envoyée gratuitement à n'importe quelle adresse
sous pli soigneusement cacheté, Adressez :

 

CUNKEGISTHE »

Dr M. SANDEN, 132 rue St-Jacques, Montréal.
Heures de bureau, 9 à 6. Dimanche, 11 a 1.
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FAUCHILLE [Aomomae L
E DÉVELOPPEMENT =

Almanachs,

|

!

Almanachs. | desJeunes Enfants
sont grandement facilités
par l'emploi regulier de

LA PEPTONINE
ui tait les delices dos jeunes nourrissons
elassurela (renquillite des parents

Le itér méci-
cales làproclanent Un Aliment Tdéal

Pour les Petits Enfants.
25 Cents la Grande Boite.

 

tmanachs des Calembourgs des Gasconnades,
du Magicien, des Salons de la Bonne Cuisi-e,
du Savoir-Vivre, dus Jeux de Socièté, du Cha
rivari, Lun tique, du Voleur, du Bon Ca:hol.
que, des Saints Cœurs Jésus, Marie. «t entin
l'année Ltustree, qui contient 199 gravures,
prix de cha-un 15 cents, par poste 16 cents.
Vient de paraître : * Le Théatre ” du 15 + 6-

vrier, sup. rbe journal qui contient 5 Kravure
en couleur, plus 10 at res et le texte, pris «go

Jusqu'au 31 Mars seulement
Abonnements au supplément du Petit Journal
et du Petit 1 arisien, $1.25 par annee. le prix
ordinaire est de 82,00,

- = |# Gros: F. Goursol, 382 Av. de l’Hotel-de-Ville, Montréal.ETES Vous SOURD ? / AANAAAA1408 0 ARNAANAAMAAAAAMAAAAAMAAMANANYANAAARS

 

|

Huchette et Drapeau, 50 cents ; aussi les Al i

   

 

 

La surdité à quelque degre que ce soit et |
Maintenant guérie : les sourds-muets seuls

fenpitlenMeiosinvinobial95 ANS D'EXPERIENCE À :

ciflez votre cas ; nous ferons un examen sé-
ETRE

Un
PR

3UEMIK
U VE le SEL AET deTR

PEI

ricux de ce cas ¢t vous enverrons gratuite

de Hour a TRU ITE GENE
ANEMIE —DÉLELNQUE D

 
ARMAND DOIN

1584 Rue Notre-Dame

ment tous renscignements.

E-Dir. Dalton's Aural Clinic, E ZPUISERENT SN
. 0621596, Aveste LASALLE. Ciicauo, ILL econstituanl a f

oniques ê -ES& vz-Ponts,

H 0 M M ES FA | B L ES | AssortimentExt
raordinaire de toni a Dour -PO
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ANT, 18, ¢ dod | en DFCART,pnots MALA Montréal ARTY
Daposilaire 3

ur notre livre ‘Hommesa or HOTEL S'-JAMES
PASTILLES:JEAN: Pas de charge extra pour | THEO. LANCTOT, Prop.

$1.00 je flacon. Parls matle, cacheté,franc de pert | faire les chapeaux de SoieSeuis dépositaires : Çis Medicale du Or. Jean . et Pull-Over. Prix réduitsidressez: B Poste Holte 187. Montréal. Can

jeuneset vieux-- Guérison perma
nente, assurée, de perte de vita
lité—faiblesse, impotence, débi Chapeaux dur et mou
tité, perte de mémoire, atc.
Ans de succès en Europe. Ecrivez depuis 75c en montant.

 

 

VIHAVIS 2 Hôtel de premier ordre et
(LK GTR, enlierement aménager A
JAT FREE + neuf. Confort parfait et
DUCKR | prix populaires.

 
 

En vente chez A. DECARY, coin Sainte

'

|

Lol'atherine et Saint Denis ; B.-K. McGale, 21 !Notre-lames C.-O, Dacier, coin Saint-Denis |#t Duluth : Jos Contant, 1475 Notre Pwme, | -
=

Grande 1584 Notre-Dameevne — mmm me
aa ON JOURNAL Recueil hebdomadairesuelle,

Magazine français convenant à toute la fa. M 9 pour les enfants de 8 à !mille. 250 articses et 2,000 gravures, lo tout 12 ans, illustre de gravures en noir et on cou |inédit. Pour apprécier son importance, de. leUrs, paraît tous les samodis. Le numéro,tp Quinze centimve, Abonnements: Union Por-tale. un an 10 fr. six mois 5 fr. 50. Un numéro ;8 ‘écimen sera envoyé à toute personne qui ledemandera par lettre affranchie. Librairie |Hachette & Cie, 79 boulevard Saint-Geriviain |

 

 

mander, 5, ruc Benoit, Paris, un spécimen
complet, qui sera envoyé gratuitement. À hon-
nement : un an 84.00 ; six mois $2.30; trois
mois $1.20 : un numéro, 30 ota,
Kn vente à la librairie Fauchille.

 

oneeos Tavonitle Pain. _ EelAMTEDJOURNAL DE LA JEUNESSE, ecuett LA QUINZAINE MUSICALE, #,x7nce. PRE NTARIO JTREAmadaire illustré pour les enfants de 10 à l5una. zette du piano et du chant de 1a maison. benne 0 Fu [As@ NUMéro: quaranie centimes. Abonne- à ses abonnés 7 pages de musique grand for.ments : Union postale un an 22fr, six mols mat, des articles muslcaux, des monologue, |11 fr. Un numéro apecimen sera envoyé à comédies, biographies. à nsi que des portraits | LL77274toute personne qui le demandera parlettre

|

etau raphes Abonnements : Union postale,
bus ALS10encr

TEL. MARCMAMDS

|

8431 Len mens EST 1743
[87H] J 
 

décembre et du ler Juin. Librairie Hachette & men, Vr. 25 Librairie Hachet

affranchie. Les abonnements partent du ler

|

un an fr., six mois 4 fr, 50. Le numéro spect ou
wa | 7Cle, hou'evard Saint-Germain, 79 Paris, levard Saint-Germain. 79, Paris, & Cle, bon
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MODIFIE LES TOUX VIOLENTES |
ET GUÉRIT SANS RETOUR

Le ‘‘ Vin Morin Créso-phates ” est le
remède par excellence pour Grippe,
Bronchite, Toux, Rhume, Catarrhe, T'u-
berculuse et Anémie. El est encore un
désinfoctant trés recommandé. Se vend
partout et tout le monde en est Lrès ss-
tisfait.
 

—1l y à aux Etata-U ris, 37U prêtres
polonais et environ deux millions de
catholiques polonais.

La couleur gris bleu ou Jin parait
ètre l'une de celles qui a le plus de
vogue. Le corsage boléro accompagne le
plus souvent ces riches toilettes.- Une
ceinture de crêpe de chine, nouée sur le
côté coutre la jointure du buléru tou-
jours très court derrière, avec la jupe.
L'espace ost laid et disgracieux, entre
cer deux parties de vêtement, lorsqu'une
écharpe drapiée ne vient pas lo masquer.

ON NE PEUT LE NIER)

2Le Bavone heal guérit infallible-
ment ln toux, le rhume, ls coqueluche.

 

--La {ville de Paris accorde un bonus
annuel de &50,00U pour des courses de
chevaux

Les Pilules de Longue Vie du Chimiste Bo-
nard rendent les conteurs du la santé aux
femmes pales et faibles.

LE TOUR DU MONDE ix. i:publication
illustrées, de 26 pruges pecit i Folio. Trew ins
tructive, contient des renseignements géogra-
vhiques precis : des études sericuses sur ler
diver es parties du monde, leur fertilité, leurs
genres de productions, eur avenir, 1des ques-
tons politiques et diplomatiques, le tout Îné-
dit, Sous ce titre : © Boîte aux lettres "des
reponses n toute lettre se rappor ant à des
voyages, des projets de voyage, ete, Abonne-
wens po r Pétranger un an 28 francs; six
mois. 1 francs ; le numero 5) centimes, Li
brairie Hachoite, 79. Boulevard Saint-Ger
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UN PRODUIT SCIENTIFIQUE

Dont la Valeur est sans égale, les Effets des plus Surprenants

LE! “BROMA”
Tonigtie puissant ot sans vival pour toutes les maladies provenant du tuauvais etat

du sang et des nerfs

Melle BARTHE, de Montréal

Faible et Anémique, marchait rapidement vers la tombe

Guéric par cette preparation merveilleuse

Les maladies les plus communes de nos
jours sont celles provenant du sang et des
nerfs. Par exemple : l'Aucusie, Faiblesse

générale, Consotption, Palpitation «dn

Cœur, Névralgie, Perte d'appetit, Paleur,
Chlorose, Epuisersent nerveux, Maladies de
l'estomac, du Foie et des rognons, ete. Le

BROMA est la seule pacparation qui peut
guérir toutes ces maîedies. |

l'renec-le avec coutiance #t perséveraner,
N'acceptez jatuais aucun autre remede a sa
place.

Voici le cas d'une jeune fille distinguer,
de Montreal, se quetissaut de faiblesse et
d'Anétie par le BROMA. Voyez l'ettet de
ve tonique :

Mademoiselle CI, attire avait une saute ;
chancelante; tous les jours elle s'appercevait
qu'elle perdait ses forces, elle etait devenue
très faible. Son medecin fui avait dit qu’elle
souffrait d'anetmie où pauvicte du sang, Elle
ne trouvait aneun vemede qui put la soula !

er, L'exercice au grand air, toutes les pre-

 

  

 

Tpropres a la guérir, rien ny faisait. Lian.
nonce du BROMA, le grand tonique du
jour, La fit retiechi, Elle se disait celui-là
est pout-etre le bou? En etlet, C'est celui-ls

qui devait la guertr, Ini rendre ses forces et
ses couleurs d'autrefois, a.

Mademoiselle Barthe se tit apporter une
bouteille de BROMA, quelle commença «
Lendie aver foi et courtage 7.390758 a

Quelques doses suffireut pour lui prouver
ln grande eflicaci «€ de ce tonique incompa-
rable. u “
Ap vs quelque temps d'usage, uadetoi

selle Barthe était parfaitetuent ve tablie,
Sa guérison en etonna plusieurs. Our la

croyait généralement incurable.
l'uisse ce remede être toujours pris auts

soin ; ses propli-tes curatives ef stiperieures
en font le meilleur tonique du jour, Le
BROMA est agréatsle à prendre, sa digestion
des plus faciles, son prix modique. |

} si votre marehaind ne le tient pas, écri-
vez-toûs sans retard, Généralement se

parations qu'elle avait prises, les eroyant Ÿ vend partout.
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Nous pouvons refaire votre

RENAUD, KING
652 Rue Craig.V
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VOUS VOUS
METTEZ AU LIT

pour dormir et vous reposer, afin de pouvoir travailler le len-

demain. IL EST IMPOSSIBLE pour vous de vous reposer

comme il faut sur un matelas plein de bosses, et vous devriez

ou bienle faire refaire ou bien vous en acheter un neuf.

au vous en vendre ut neuf au plus bas prix possible,

Voyez nos Matelas Spe-
ciaux tout en crin de

2442 Rue Ste-Catherine.

ADAS ALA PtIIISSS5IIISIITTITTITTISTASIS IISSSSS4IoD

matelas dans notre propre fabrique

$10.00
& PATTERSON 2A
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Hémorroides
N'oubliez pas que le sonl remède infailliblo

â la guérison et Ia cure p-rmancute
dos Hémorroides c'ost

Le Célèbre Onguent Anti-Asaphe
Du Prof. N. CODERRE

191 RUB BBAUDRY

Prix 0o ot $1.00. ESSAYEZ-LE.

 

 

 

| Dr J. G. A. Gendreau
CHIRURGIEN-DENTISTE

20 nue Sr-Laurant, MONTREAL.

Heures de consultations: de 9 a.m. 48 p.w.

LAMPES A GASOLINE
La laiere Ia plusdeo.

nogique, La plus puis-
waite du monde
Fait et brule sou pro-

re gan Les lutupes sout portatives. Pas
—— besoin de tuyaux, de fils où de machines à gaz.

Une lumivre parfaitement blanche, regulière,
wissante,etacceptée par toutes lesussuralices

100 Chandelles 20 heures pour 5 cts,
Pus de moches à arranger, pas de fumée,

us d'odeur. Pas de cheminées à nettover
“eclairage superieur à l'electricité, l'acelvlène,
u l'huile de charbon. :

L'économie de l'éclairage sauve le prix des

alupes eu Lruis Muis

A VENDRE PAR

The Modern Light
2116 Ste-Catherine,
MONTREAL.

Ageuts demands

| QUE “BEST”

Tel. Belly Malu 8818,

 

50 YEARS
EXPERIENCE

 

   

    Trapt MARKS
DESIGNS

: COPYRIGHTS An.
Aweana ann lng a sketch and des ription may

qui «erin our opinion free whetuer an
invention ia probably patentable. Communica.
tions strictly confidential. Handbook on Patents
sent free. Oldest agency for securing patents
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice, without charge, in the

cientific American,
A handsomuly illustrated weekly. I.argest cir.
culation of any actentitic Journal, Terms, $a .
year ; four months $1. Sold by ail newsdealers a

MUNN & Co,261erosuværNew York |
Rranch Office, 6% F Se Washinetan ND.

   

 

 

Monuments Funéraires
En Marbre et Granit. -:- -:-

ce Ouvrages de Bâtisses et de 29

Cimetières.—Tous Genres. -:-

J. Brunet, Côte des Neiges
Proprétaire de Carrières de Granit Rouge, Rose et Gris. |

GEEREekeREROEEREOFO!
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   Ë Trestler, Globensky & Martel,
...DENTISTES...

No 1920, rue Ste-Catherine,

Montréal

  
  

 

 

 

Embellissez

votre teint.

Rien de plus facile que d'avoir vue teint
clair et rosé, [suffit de prendre cha.
que matin un verre d'Eau Minérale
ADNOR qui purge le systeme de

ses itupuretes et donne au visage ce
teint qui respire lu sante et la force.
L'Eau Minérale RADNOR t'est
pas un remede, Cest au br uvage ex-
quis, pétillant comme le champagne,
réconfortant au possible et absolu-
ment inoffensif dans tous les cas: aver
cette hoisson, l'enfant grandit plein
de santé, In personne bien se porte
mieux, le malade se guérit et le vieil-
lard y trouve un regain de j unesse.  
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752 LE MONDE ILLUSTRE
 

NOUVELLES A LA MAIN
 

Gascon. J'ai pédalé si vite que mon
vubre avait du la peino À me suivre.

Marseillais. —Je bats ton record...
L'autre jour, je pédalai avec uno rapi-
dité tolle que je perdis mon ombre en
route. J'étais chez moi depuis plus d'une
heure quaud elle est parvenue à Lie re-
Joiudre !

.

B.—Dire que jo w'ai pas adressé la pu-
role & mn femme depuis trois semaines.
R.—Bon ! Qu'as-tu encore à bouder,

done |

B.-—Bouder, moi ! Mais, mon cher,

  Va SR

Un bienfait pour le beau sexe
Aux Etats Murs, @ P. de Martigny, Manchester, NH

  
1882, rue Sainte-Catherine, Montréal.

Poitrine parfaite
par les Poudres
Orientales, les
seules qui assurent
en 3 mois le déve-
loppement des for-
mes chez la fenune
“1 guerissent la

- dyspepsie et la ma-
ladie du foie.
Prix : Une boîte.

avec notice, $1.00 :
Bix boites, $5.00.
Depot général

po rla l’uissance:

L. A. BERNARD,

 

 

U. PERREAULT
RELIKUR

40, Place Jacques.
Cartier

Bpecialites ©

#laue, Bte.
Relieur pour LE MOXDE

TLLUSTRE.
L'outillage le ptus com

pletet € plus nouveau de
la ville

Unievisite est sollivitée.

Un prix spécial
aux Communautés.

Reliure de
Bibliothèque, Reliure de
Lae, Livres, Blancs, Re

Tec. BeuEst 848°

Dr Jos. Versailles, L. D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 898, rue Rackel
COIN ST-DENIR

MONTREAL

Heures de consultations : & 4. M.4 5 1. M.

VOTRE CHOIX BAS PRIX!
 

 J'attends qu'elle ait fini de parler, tout
simplement.

Madame —Marie, j'ai vu le boulanger
 

vous embrasser encore aujourd'hui. Je
pense que, désormais, je devrai descen-
dre moi-même chercherle pain.

Marie. — Vous n'y gagnerioz rien, ma-
dame car il i's promis de ne jamais en
embrasser une #utre que moi.

 

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques, ni publicité, ni
Perte de temps ni autre inconvénient quelcon-
que en prenant la CURE DIXON. C'est un
remède végétal tout à fait inoffensif dans ses
effets immédiats ou ultérieurs, I guérit posi-
tivement tous les cas sans exception, s'il est
prie fidelement suivant les directions, par des 1

I Lot de.

personnes denireuses de se guérir, C'est un vé- 1 +
ritable spécifique contre l'alcoolisme et la mor- > .
hinomanie. Nous invitons cordialement tou. -
es les personnes intéressées à faire une visite >
à nos büreaux et voirce que nous faisons ; nous 20 ,
leur dorneronsles preuves les plus con vaincan- “ ve
tes de l'efficacité absolue de notre remède. A 100 A
celles qui ne pourraient venir et en feront la
demausle, nous enverrons, gratis où sous pli ca- 200
chuté, une brochure qui leur donnera des ren- un >.
seignements complets. S'adresser à la ‘“ DIXON HH .
CURE CO.” où à son gérant, J. B. LALIME, ‘
572 rue Saint. Denis. Montreal

100 Lots de

 

on .
FORTIFIENT LES FEMMES 10

FAIBLES

Par la puissante action des ‘* Pilules KK) Lots de
Cardinales “du Dr Ed Morin lispa- _
raissent rapidement les maux de tête
nerveux, enflure des mains ou des pieds,
douleurs dans les membres, faiblesse
xénérale, ete. Faites-en l'essai avec cou-
rage et persévérance.

He

Prix du billet

GARDEZ L'ENFANCE

MERCREDI, LE 21 MARS 1900,

Au No. 175 Rue St-Jean, Quéhec.

LOTS APPRONIMATIFS

LOTS TERMINATIFS

3,500 Lots valant . . . . .

: 25c, 50c et $1.00.
Le t‘rage se fait en pnblio.

JUL)

1500
2.0m
1.000

tH)

an

s |
|

$19,742
En vente partou:

ON DEMANDE DES AGENTS
Pour informations, s'adresser à M. R. Leprohon, Boîte 1013, Quebec,
 

Pôles à Rideaux, tous les genres.
Séchoirs à Rideaux.

La Société Nationale de Seulpture
Au Capital Actions de 850,000

La prochaine distribution d'ouvrages d'art se fera à Québec,

Peintures préparées, . .
Sherwin, Williams, pour intérieur
et extérieur.

Escabeaux grands et petits.
Machines à Laver et Tordeurs.

Trappes à Rats.

L. J. A. SURVEYER
6 rue St-Laurent.

 

Avant l'emploi. Après l'emploi

POILS FOLLETS
Enleves instantanement par le

DATME MAGIQUE de CLE0PATRE
Prix, $2 1a bouteille

OU PAR L'ELBOTROSIS

Aussi Massage de In Figure, Manicure, Pre
paration de 1a chevelure, cors oignons, inear
nation des ongles soigne par

Mme GEO. TUCKER,
 L'enfant est sujet à tant d'accidents

de la gorge... A lu moindre alerte faites
prendre du Fuone Rhumal. A L'ENFANT MALADE

CRUELRLEEERSSÉOAPCELESISAIA6n0
LES ECHE:S

PROBLEMENo 215

Ki votre enfant est nerveux, s'il fait nes denta,
#'il manque de sommeil, s'il à la diarrhee —
donnez-lui * DoRMO1.”- ce calmant merveit-
leux des enfants! ““DorMor“ pour l'enfant,
c'est la vic, la sante et le calme. Prix: 25e,

Composé par M. J. Jespersen

Noirs. —4 pièves  

 

IL FAUT DOR
AAASASAAANATELGSURLES

MOL !!!

Chiropodi-te iratique et Dermatologiste de la
Figure à l'Institut du Bain Ori ntal

437 et 443 RIE CRALG, vind vis du Champ do Narr

TEL. BELL MAIN ‘129,
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Blancs. —8 pièces

Les blancs jouent et font mat en 3 coups

FUMEZ LE
FAMEUX
CIGARE

La...
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NOLUTION DU No 214

Blanes Noirs seurs — Fait du plus
| CGT échec double 1 RIT pur Havane — Supé-2 F2CD échec 2 T pr P forcé3 ©T FIR échec 3 TprC Fleur àtousles au-tS CR +R prT'forcé

|

tres cigares à 10cta.
Kt le Rui est pat.  bhampagnePréféré des connais
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OUT le monde lit

le grand journal

parce qu’il satisfait,

instruit, intéresse et

amuse tout le monde.

Le plus fort tirage

au Canada, sans exception.

OIROULATION

87,176
COPIES PAR JOUR  

   {ee aillilens de lecteurs par ancée.
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